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FAIGNAERT 
Il y a des années et des années de cela (comme r1Cûistes qu'il acc11eillait avec amitié; i l leurre­

/e te lflJJS passe!) L'année s'en allait vers son dé- gardait tll'er une iulrlssctble complaisance leurs 
clin, co111111e un ruisseau qui pruse, eniport(lnt d11 7Jertuü et /e11rs 11rotul>ùrmces et leur disait: 
cou.citant les fuurm/es clartés et pareil à celui ,, Vous ave:; ctl, et non JW.~ ço ».Tous ses clients 
rl'un fJiseau fotiy11é, le vol des souvenirs s'alan- admirèrent son diag11oslir sûr. Ce Faignaert ins­
gllissnit dans /'t•spare. Pout 1..•ous rlire les choses pirail confiante pour beauroup de raisons; m.afa 
µJw1 simple1111•nt) 011 était en octobre. Cette an- la wemière dan.~ l'ordre normal d'une éml1né­
née avait été té111oi11 de grands évènements. Le ration. c'était son aspect uté1'iettr. "Vous l'avez 
gmcieu:r Edouard nJ, roi d'.1ngleterre_, dé- reconnu sur la pre111ière page de ce journal-tel 
f enseur de la loi et empereur ries dominions qu.e Och.~ l'a interprêté sans indulgence. L'âge a 
epars dans le monde, avait raté son couronne- 1 mis de l'argent dans l'or rie sa barbe. Jlai.s c'était 
ow1t 11 ra use 1L'une appen·lil:ite. Jlrl1'ie-Henriette, rrlors, et c'est encore maintenant, te type du mé­
reine ries 131.:lges, était morte à Spa et avait été 1 :leci11 classique. 
enteri'ée à Laeken. Por w1 mélancolique après- 1 Une déontologie intefligrnte lui a appris à soi­
rnidi, tlll beau jeune homme (un beau jeune Il r1uer son a.~pecl e.ttérieur. Il sait que le maladi! 
honww. oui, certes/ il était encore dans les vingt juge facilement d'après les apparences et qu'il 
ans, niais vers Io fin des vingt ans) se prome- 1 1·ommence 11or juger son médecin avant de se 
no,it dans les l'((/lons creux de Linkenbeek, laisser ;uger pat lui. Il faut qu'il ait conf iance. 
quand, soudai11, il s'écria: « al'e! aïe! a'îef ou Le Médecin classlqtte,celui des chromo-lithogra·· 
'{leut-êtrr> mAnw e11 fn·uxe llois « oïe! oïe! oie! » . phies (tenez, connaissez-11ous cette gravure an­
ll rentra chez lui en faisa11t f orce grimaces. Glis- ylaise où l'on voit le bon médecin p?'ès d'un ber­
sons sw· de. menus inticlents. lln homme su- ceau?) le bon mérlecin Fa ignaert en réalise l'as­
verbe, encore jeune, le début de la trentaine, pect: en jaquelle ou en redinoote, cotrect, pan­
sw·vi11l. Il s'aJJprocha du beau jeune homme, le talon à lignes, ne dédaignrnlt pas, clans les temps 
regarda et lui rlil: « l'otts avez quelque chos1.: lointains, le chapeau haut-de-forme, une belle 
là » . Le jeune avait e11 effet quelque chose là: llarbe carrée, des yeu.r. rieurs, un teint fleuri, le 
il avait l'apvendicite. 11lus aig1·otant ries hommes qui le voyait venir, 

Dans ce temp.~-là, on ouvrait les ventres sans ,'le disait rien q11'à son ap}Jl'oche: «11llonsl ça 
désemparet. Ainsi fut-il fait et ce jeune homme i·a déjà mieu.1: ,, . Une bonne santé émanait d!; 
à qui le plus btillant avenir était réservé, puî$- lui. !J'aillew·s. vous l'avez rencontré en divers 
que, plus tard. il devait <lei.;enir un .lloustiquaire, endroits et vous vous êtex dit de suite : c'est un 
.i;'est tovjour.~ som•enu de relui qui avait vu qu'il médecin. On n'imagine pa.s, en effet, qu'avec 
avait quelque chose clans le ventre : le Dr . Fai- tette tète-là. on flltisse ètre colonel, ou évêque 
gnaert. Cet évène111ent valut à Paignaert la con- On est médecin. 
/irmce de nombreux gens de lettres et de jour- Les méderins qui se souviennent de leurs an-
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- Oui, Monsieur 1 Ces bandits ont vjdé tout" 
ma cave J... Heureusement que je n'avais pas 
encore fait ma provision de JEAN BERNARD­
MASSARD I .. 
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nées d'étudiants, ont cl2ssé Faignaert parmi 
leurs bons souvenirs. Ils se souviennent de l'E­
clampsic Club, un cercle de morticoles qui, à 
chaque fin d'année, donnait des revues au 
gros sel. Ces revues de médecins ne sont pas 
faites pour les profanes. bien entendu. Elles 
sont rudes, elles se souviennent des milieux où 
ùnt vécu lew's auteurs et font fi des petites déli­
catesses des ignorants. Elles se souviennent du 
1.:omique macabre qui entoure les cliniques. les 
imtopsies, tout le décor de la souffrance et de la 
mort; mais elles témoignent de la résistance 
qu'opposent au cafard, de jeunes étudiants qui, 
sans cela, mourraient rapidement neurasthé­
niques, noyés dans des humeurs noires. Une des 
revues où Faignaert coopérait, s'appelait La 
Princesf:e malsaine. Le rôle de la princesse y 
était tenu pour un étudiant qui, depuis, fit sori. 
chemin: Jules Bordet. Cel.a nous fait plaisir 
que ce Bordet ait été un 1oyeux luron; il nous 
déplairait que le prix Nobel et la gloire eussent 
été acquis par un pisse-vinaigre malgré tout le 
respect qu'on doit aux pisse-vina·igre quand i~ 
sont de grands savants. Le rôle de Maeterlinck 
- car Maeterlinck jouait un rôle dans cette pa­
rodie, était tenu par Jean Massart. Leclerc Dan­
doy dirigeait l'orchestre. ll y avait un ballet, lt: 
ballet des sept nonnes, qui avait été réglé par le 
talentueux maître de danse de cette époque, Fé·· 
lix Duchamp. Faignaert était, croyons-nous, la 
rnpérieure ou la mère abbesse et, comme tel, il 
, emporta un énorme succès dans des entrechats 
et des pirouettes qui rendraient jaloux Ambro­
sini lui-même. 

Ce même Faignaert se p7'odiguait dans toutes 
tes fêtes d'étudiants de cette époque. On le voit 
~:ur les tréteaux dit Petit Paris, sur les scènes de 
L'union, de La Cour de Bruxelles, du Musée du 
Nord. ll avait une spécialité de chansonnettes 
loufoques. Ceux qui vécurent ces époques de joie 
débtidée, (il nous semble bien que les étudiants 
rie notre époqué sont plus sérieux), en gardent 
un soiweni1· considérable. On y faisait des far­
ces sans mesttre. 

Interne à l'hôpital de X ... , Faignaert se vit re-
1user un congé, et sans aucune raison, par un 
dfrecteur grincheux Il machina une vengeance 
chimico-médicale où Machiavel, Locuste et Cé · 
wr Borgia auraient pu collaborer. Il ve1'sa dans 
te buen retira particulier du dfrecteur, un kilo­
gramme de levure puis il guetta la cuisinière 
qui préparait, vers quatre heures, le café de ce 
directeur. Abusant d'une distraction de la ser~ 
vante, il laissa choir une goutte d'huile de cro­
ton dans la tasse vide qui se trouvait dans le 
plateau On entendit bientôt des gémissements 
venant d'un couloir du premier étage où, en 
rnême temps, on vit, se déversant en flots tumul-

tueux par les ma1·ches de l'escalier, une masse 
innommable qui s'était müe à fermenter. Cette 
plaisanterie fort compliquée n'est plus à con­
.'-'eiUer par le temps qui court; on ne la compren­
drait peut-étre pas. 

Cependant, après la vie joyeuse de l'étudiant, 
il faut bien que le médecin entre dans la vie ordi­
naire. Ce bon cœur de Faignae1·t s'est intéressé 
lt, toutes les œuv1'es philanthropiques. Il a été un 
iles fondateurs du Conservatoire Africain. 
("est ainsi que depuis plus de quarante ans, ü 
~'est dévoué aux enfants des Crèches. C'est An­
rlerlecht qui est devenu $On centre d'activité. 
Pendant vingt ans, il a dirigé le service de mé­
decine générale à l'hôpital d'Anderlecht. En 
1903, il y avait là une épidémie de variole ter­
rible. Trois cents cas environ. Il nous sou­
vient que comme nous émettions quelques dou­
#es sur l'existence d'une épidémie dans l'agglo­
mération de Bruxelles, que certaines autorités 
tendaient à nier, Faignaert nous y mena voir. 
C'était purement effroyable. Cette variole était 
1Jne variole confluente, variole noire si vou.:; 
voulez. Des malheureux se décomposaient dans 
leurs lits, tout vivants et n'avaient plus forme 
lmmaine. Le spectacle était d'autant plus tragi­
que qu'on employait la photothérapie de Finsen, 
c'est-à-dire la lumiè1·e rouge. Vous voyez cela 
d·ici. Des figures boursou/lées, tuméfiées, bouil­
lonnantes, avec des trous au lieu d'yeux et des 
poches, le tout aperçu dans la sinistre pénom­
f1re d'une lumière écarlate. 

Pendant douze ans, Paignaert fut chef de 
se1·vice à la Maternité d'Anderlecht. Il est méde­
cin du service d'hygiène publique. Il est méde­
cin inspecteur des l!.'coles. C'est l'activité miJme, 
c'est le bon garçon et, avec cela, il est resté le 
type du Bruxellois tel que l'Université d'autre­
fois le faisait et le perfectionnait. Il nous sou­
vient avoir entendu. un jour, deux écrivains qui 
collaboraient à un rom.an et devant y introduir1:1 
un médecin de Brua:elles, se trouver d'accord 
sur ceci: Nous prendrons Faignaert comme type. 

Un autre terrain d'activité pour Faignaert: 
c'est le thédtre de la Monnaie; il y est un 
peu chez l·ui. Il est issu d'une famille de rnu­
~iciens. Sa mère fut la doyenne des professeurs 
du Conservatoire de Bruxelles. Tout naturelle­
ment, il est devenu médecin dit théâtre de la 
Monnaie. Il y occupe son fauteU'il avec une fidé­
lité par,faite. Etant de la maison, il est cievemt le 
m.édecin des artistes. On entend parfois une de 
ces darnes s'écrier: « Ah! 1,oilà le petit Doc­
teur. » Le pPtit Docteur, qiti est plutôt large 
d'é71aul~s et haut de taille, c'est Faignaert lui­
miJme. 

Tel quel, 1·esté bon (Ja1·çon et bon vivant, avec 
une existence bien remplie qui n'a jamais me-
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!uré son activité, qui ne sait pas non plus le 
nombre des actes de bienfaisance qu'il a accom­
JJlis, capable en même temps de donner une opi· 
nion justifiée sur un verre de Bourgogne et sur 
-ane bouteille de krieken lambic, Paignaert est 
un pur Bruxellois, un des types les plus com­
plPts de cette ville où fusionnent les deux parties 
rie la Belgique. C'était une raison pour qu'il fi· 
gurdt dans notre galerie, indépendamment de 
cette prophétie qu'il émettait au début de la C(J,r­

rière d'un Moustiquaire et qui le classa aussi 
parmi les prophètes. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

'LuXT °' . I SAVON EN PAILLETTES 
~e rétrécit pas lea Jainea 

V 
LES AMIS DES DUNES 

Comme nous l'avons annoncé dans le dernier nu­
méro, il s'est créé au Coq-sur-Mer (secrétaire M. Eddy 
Lebret, Villa u Le Cœur-Volant », lui adresser toute:. 
adhésions. correspondances et suggestions ), une So­
ciété Les Amis des Dunes. 

Les Amis de la Dune sont aussi les amis de Pour· 
qu,oi Pas? et les Amis de l'Ourthe et les Amis d~ 
l'Amblève et les Amis de la forêt de Soignes. Ils se 
rendront, Je dimanche 6 sptembre, à l'appel que leur 
font les Amis de la Dune au Coq-sur-Mer. Il y aura 
manifestation, repas frugal, discours, chants et peut.­
être danses, (sait- on jamais?) et inauguration d'un 
Bane Jean d'Ardenne, ce qui est une vieille idée dd 
Pourquoi Pas'? Ls Amis de la Dune, à peine group6s, 
ont poussé leur premier cri et ont trouvé un écho 
dans la Forêt de Soignes. Des profondeurs de la sylve 
brabançonne (vieux style) , le Sylvain a répondu. Il 
fait appel à ses quatre mille membres (quatre mille, 
parfaitement). Il dit textuellement: 

cc Nous faisons appel au dévouement de tous nos 
amis pour qu'ils se rendent nombreux, le 6 septembr~. 
à la place menacée, et témoignent ainsi de la solida­
rité qui doit unir tous les défenseurs de la belle na­
ture dans la poursuite de leur but élevé. Tous au 
poste! » 

Parfaitement, ils seront donc tous au poste. Ils 
prendront le train d'Ostende, à Bruxelles-Nord à 7 
heures 32. D'ailleurs, Amis de la Forêt, adressez-vous 
à René Stevens, Avenue Pierre-Devis, à Auderghem 

à M. ANSEELE 
Ministre des Chemins de Fer, Postes et Télégraphes 

Monsieur le Ministre, 

Nous n'avons salué votre avénement par aucun cri 
particulier d'enthousiasme. Nous sommes de ceux qu\ 
se soucient désormais as~;ez peu de la couleur politi­
que des ministres el même de ce qu'ils ont fait. Nous 
sommes de ceux, semblables à des millions et de3 
millions d'autres, qui ont eu trop de déceptions. 
Qu'est-ce quo cela nous fiche, qu'un ministre soit 
rouge, soit bleu, soit vert, qu'il ait dit ceci ou qu'il 
ait dit celai Nous l'attendons à l'œuvre, car jusqu'ic! 
les gens les plus recommandés et les plus recomman­
dables, ceux qui pratiquaient les doctrines les plus 
rassurantes, comme les fantaisistes les plus écheve­
lés, ont Lous abouti au néant eL nous pataugeons de 
plus en plus dans la mare de l'indécision. Peut-êtrd 
qu'un des vôtres qui tout au moins jadis eut l'illusion 
de l'énergie et qui, à force de brandir le poing contre 
des citadelles a pu se croire un capitan, se décidera­
l-il un jour à une de ces actions décisives qui sau­
veront le monde. Dans votre milieu, ou tout. au moins 
ceux que vous avez fréquentés, on se piquait d'éner­
gie, de décisions nettes et m~me violentes, on a frap­
pé du poing sur la table et on a exigé. Hélas! des ton­
nes d'énergie n'ont abouli, après de grands effort~, 
qu'à produire de petits bruits honteux. La montagne 
n'accouche même plus d'une souris, à peine d'une 
puce. Est-ce qu'il en sort même encore du vent? 
C'est pourquoi, avant de vous louer ou de vous blâ­
mer, nous vous attendons à l'œuvre. 

Or, parmi les obstacles qu'ont rencontrés jusqu'ici 
les hommes d'actio~. il y a eu les préjugés, les règle .. 
ments, la tradition, tout ce fratras de !'autrefois qui 
empêche qu'on aille vers l'avenir eL môme qu'on le 
prévoie. On àevine qu'un citoyen qui voudrait 
rénover aussi bien les grandos machines industrielles 
que les rouages sociaux, devrait probablement com­
mencer par jouE>r du pied et du poing, par faire de~ 
moulinel5 avec, sinon un sabre, tout au moins un 
balai. Il lui faudrait écarter les incapables. Il lui fau­
drait déchirer les règlements prohibitifs. Il lui fau­
drait faire place neUe, aprt:s quoi il irait de l'avant. 
On en est encore à attendre le premier acte décisif 
d'un de ces Messieurs. Lorsque quelque chose leur pa­
rait absurde, ils s'avouent à eux-mêmes que c'est 
absurde; mais quant à prendre ensuite l'arrêté sau­
veur, n'y comptons pas, ils laissent faire, parce que 
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cela a toujours été fait ainsi, parce qu'il y a des bu­
reaux, les sacrés bureaux. 

Voulez-vous que nous vou~ donnions un exemple. 
Monsieur le Ministre ? L'autre jour, un train de 
Bruxelles, en route vers Ostende, s'arrêtait en gar~ 
de Bruges pour quelques minutes. D'un wagon de 
troisième, on vit descendre en coup de vent un mal­
beureux pâle et hagard. Il s'élança pour traverser les 
voies. Un citoyen surgit devnnt lui, les bras en croix 
et cria: << Vous ne passerez pas! » Ce ciloyen, qui 
avait un képi d'une splendeur non pareille, élait ni 
plus ni moins que l\ionsieur le Chef de gare. Le voya­
geur lui dit: « Je vous en prie, Monsieur, laissez-moi 
passer; je vais là. » Le chef de gare répondit: u Fai­
tes le tour par le passage souterrain. " 

Hélas, le passage souterrain était à Lous les dia­
bles; l'endroit où voulait aller le voyageur n'était 
qu'à quelques mètres; par '.f' passage souterrain, il 
était à quelques cent mètres peut-être. L'infortuné 
i>'écria: « Mais je n'ai pas le temps, le train va par­
tir! )) 

- Ça m'est égal, le règlement s'oppose à ce qu~ 
vous passiez ici. » 

Vous avez deviné, Monsieur le Ministre, que votre 
infortuné client n'avait pas trouvé dans son wagon, 
l'endroit où un citoyen conscient et organisé éprouv~ 
le besoin de se soulager parfois. La gare de Bruges 
lui avait donné un espoir. Il avait bondi. Il se trou. 
vait séparé, par quelques mètres à peine, de l'endroit 
de ses · rêves. Oui; mais auc;si par le chef de gare, 
par le règlement, par l'administratiou, par la force 
publique, par d'immenses et d'invincibles obstacles, 
ceux que redoute le plus le civilisé. En vain le voya­
geur supplia; le chef de gare fut impassible et 
impitoyable. Déjà le train sifflait, allait se remettre 
en route. On vil la victime, votre victime, Monsieu!' 
le Ministre car, en fin de compte, vous endossez la 
responsabilité d'un règlem~nt néronien, remonter 
dans son wagon. Nous ne savons pas ce qui s'est 
passé entre Bruges et Ostende. 

Eh 1 bien. vous avouerez a'Vec nous qu'il était idiot 
de ne pas permettre à un ciloyen, à ses risques et 
périls, de franchir une voie où ne se trouvait d'ail­
leurs aucun train, où n'élait engagé aucun train, pour 
se rendre dans le retrait obscur où le convoquaient 
les exigences de la nature. On a infligé à ce malheu­
reux une torture sans nom. Cela doit exister dans le 
jardin des supplices chinois, de contraindre les con­
damnés à une continence que Scipion n'avait pa13 
imaginée. Nous croyons qu'on ne voiL ça qu'en Bel­
gique. Quand dans tous les autres pays, il y a des pas­
sages souterrains dans les gares, les voyageurs sor.t 
sommés de les utiliser; mais s'ils ne le font pas, c'esl. 
à leurs risques et périls. Voilà ce que dit le bon 
sens ; mais l'administration aes chemins de fer bel­
ges est imprégnée d'un esprit qu'on peut qualifier de 
boche, verboten, verboten partout 1 Il s'agit bien 
moins de faciliter les voyages que d'éviter les em­
bêtements à l'administration. Le voyageur est là pour 
l'administratioH et non l'administration pour le voya­
geur. C'e,gL évidemment ce 11ui ressort de cet inci­
dent. 

Eh 1 bien, Monsieur si un ministre nouveau, assez 
libre d'esprit, était <lllpable d'interprêter el de faire 
interpréter intelligemment 1:les règlements idiots, ll 
nous donnerait les plus grands espoirs. Après s'être 
fait la maln en renversant 1.n ou deux obstacles de 
ce genre. il se sentirait fort, l'avenir s'ouvrirait de­
vant lui. Ah 1 Monsieur le Ministre, est-ce que vous 
Le nous donnerez pas quelques espoirs de ce genre 'l 
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Le Socialisme méne à tout 

... à condition d'en sortir. En Belgique, il n'est pas 
nécessaire d'en sortir; il faut au contraire y rester, 
puisque c'est le parti tout entier qui est devenu 
gouvernemental. Mais en France, où il est beaucoup 
plus puissant en apparence qu'en réalité, on a en­
tendu les douloureux aveux qui ont échappé à da 
vieux militants au Congrès national, c'est indispen­
sable. Le cas Alexandre Varenne est la répétition 
du cas Millerand, du cas Briand. Le besoin de lo­
gique des Français, celle honnêteté intellectuelle qua 
est un des tracts essenliels de leur esprit. et aussi, il 
faut bien le dire, l'invidia democratica, font que dan'3 
les Congrès les solutions extrêmes, les solutions de 
principe l'emportent toujours; nos socialistes à nous 
sont plus pratiques ou ... plus terre à terre. 

Toujours est-il que le besoin· de pureté prive l'} 
socialisme français de ses meilleurs hommes. Toute3 
ses têtes politiques finissent par le quitter. Il est fa­
cile d'expliquer la défection d\m Varenne par l'am­
bition personnelle; le gouvernement général de l'In­
do-Chine esl une des plus belles situations que IR 
République puisse offrir à ses fils préférés. Et sans 
doute, quoi qu'il en dise, l'éclat d'une vice-royaut.a 
a sans doute été pour quelque chose dans la décision 
de 1'11. Varenne. Mais il faut ajouter qu'à un certain 
àge un homme politique de quelque valeur éprouve 
le besoin de laisser derrière soi une œuvre positive; 
il veut avoir fait quelque chose, il étouffe dans un 
parti qui se complatt dans une crilique doctrinale et 
stérile. Le socialisme pur, le socialiste idéaliste ne 
peut êlre qu'un parti de jeunes gens ou un parti de 
professeur. Au fait, quel est le socialiste pur? 

En vacance 

Il n'y a pas moyen de s'amuser si on n'a pas le 
nécessaire. Une bonne cigarette est essentielle et la 
meilleure du monde est indiscutablement la Clgaretw 
Exquise ABDULLA: Essayez le N• 25 à 2 fr. 50 lea 
iO ou 5 fr. les 20. 

Philosophie pratique 

Les profonds philosophes qui président aux des­
tinées de notre grand confrère Le Matin de Paris, 
ont entrepris de réformer l'hygiène et les mœurs. Ils 
avaient trouvé, on s'en souvient, un procédé mer­
veilleux pour guérir toutes les maladiès et pour 
rénover la race: il suffisait de marcher sur la pointe 
des pieds. C'est très bien de s'inléresser au physique 
de l'humanité. Mais il est plus important encore d& 
s'occuper du moral. Le Matin l'a compris; il a dé­
couvert un certain nombre de procédés pour réfré 
ner les passions; à côté de MM. Buneau-Varilla et. 
Sapène, Marc-Aurèle n'était qu'UB enfant. Ces jours 
derniers, on lisait en manchette: Au moment de vou.s 



908 POURQUOI PAS? 

mettre en colère, laissez tomber vos bras le long du 
corps, vot1•e rolère tombc1·a aussi. 

Une indiscrétion nous permet d'annoncer quelques­
unes des recettes morales qui paraitront ultérieure-­
ment : 

Si vous avez envie de faire ttne scène à votrea 
femme. faites d quatre pattes trois fois le tour d•J 
la chambre: vous vous sentirez plein de mansué­
tude conjugale. 

Si le démon de l'amour s'empa1·e de vous, e:xer­
cez-vot1s d faire le poü·ie1· pendant dix minutes: VO!L$ 

deviendrez saye comme Joseph. 
Si vous craignez de vous laisser envahi1' par ua 

yoût excessif de liqueurs for tes, chaque fois qi'e 
vous au1·ez envie d'un vene de fine, frottez-vous le 
nez contre un miroir de 0 m. 75 sur 0 m. 4.0: vous 
deviendrez sec comme nn Améi•icain. 

Telle esl la sagesse pratique qu'enseigne Le Matin. 
On ne saurait trop admirer une campagne aussi mo­
ralisatrice. 

: : RESTAURANT 
AMPHITRYON & BRISTOL 

POUT.JE L01Jl!îlE 

: SES NOUVELLES SALLES -:- SES SPÉCIALITÉS : 

Tout s'arrange 

Il parait que tout s'arrange. Ce sont les pessimistes , 
qui ont tort une fois de plus, disent les grands jour­
nau.~ d'informalion qui sont Lous d'une offtciosité 
éperdue. Il parait que nous avons obtenu des condi­
tions excellentes, inespérées. On ne peut que s'en fé­
liciter; mais alors, que signifiaient es premières dé­
pêches, ce refus brutal, celle menace de ruplure, eL 
ces conseils de réduire notre budget de la guerre, 
celle intervention dans l'exercice de la souveraineté 
belge que ~r. Vandenelde, devenu ministre, a évité 
de comparer à la « portugalisalion >>? Que s'est-•! 
donc passé? 

Nos délégués onl été bien habiles, ou bien coulants. 
M .. Tbeuni:s, suns douta, a su rappeler aux homme5 
d'Etat américains qu'il avait la même formation 
qu'eux, qu'il élail, comme eux, un ancien hommo 
d'affaires, un ancien boursier, 

l\l. Francqui, diL-on, s'esl mis à étudier la Bible, 
el il en cite des versets à M. Coolidge, que cetL: 
érudition sucrée i·emplil d'admiralion. Double bé­
néfice de la missiou politico-financière en Amérique. 
Nos délégués vont revenir de Washington pareils à 
de petits saints. 

AUTOMOBILES 

BA LLO T 
eelle1 qa.•oa ne discute pa1 

AO!NCE GtNbALE : 

51, BOULEVARD DE WATERLOO. BRUXELLES 

Souvenirs 

M. Aristide Briand, pour la N"" fois ministre, fai­
sait un voyage oftlcial dans l'Ouest: il passa pa.c· St -
Nazaire, son pnys natal; il s'agissait d'inaugure1· 
nous no savons plus quol monument où il présidait 
une Côte locale. M. Briand fut chaleureux, éloquent. 

éblouissant selon sa coutume. Il y eut une grande 
fête en plein air, auprès de Toulesaides. 

Une jeune fille des écoles s'approcha du ministre, 
les bras chargés de flew·s, el lui fit un beau compli­
ment. Le Ministre remercia,, d'un mot fort aimable. 

- Embrassez-donc cette enfant, Monsieur le Pré­
sident, lui dit le préfel : cela fera três bien ... 

- Oh! pas ici, mon cher préfet, que dirait-on? 
On sail que c'est auprès de Toulesaides que M. 

Briand, jadis, fut surpris par un gendarme sans pitié 
au.."t bras d'une amie. C'est l'aventure que lui ont tant 
reprochée des gens qui en ont vraisemblablement 
fait aulant au cours de leur folle jeunesse, et qui 
n'ont pas été pincés, et qui ne sont pas devenus mi­
nistres. 

Les savons de toilette 

fabriqués par M. Bertin & C ie, de Paris 

sont les plus exquis 
Si vous éprouvez une difficulté quelconque à vous 

procurer nos produits chez votre fournisseur, adres · 
sez-vous à notre Dépôt Général, 13-15-17, rue De 
Pratcre, à Bruxelles. Téléph.474-93. 

Vous recevrez satisfaction immédiatement 

D'un jour à l'autre 

~l. Vandervelde semble avoir pris à cœur de donne: 
torl à ceux qui prédisaient que son arrivée au pou 
voir allait déterminer une politique germanophile et 
antifrançai!;e. Jamais, au contraire, les deux gou­
vernements n'ont paru aussi complètement d'ac­
cord. La réponse française à la note allemande a élé 
approuvée sans réserve par notre gouvernement et 
en des termes d'une Loucbante cordialité. Notre mi­
nistre des affaires étrangères qui, naguère, ne se 
gênait pas pour apprécier avec sévérité l'opportu­
nisme désabusé de M. Briand, a pris, même dans 
l'intimité, un ton beaucoup plus indulgent. Il rappelle 
avec une certaine émotion los Congrès socialistes 
d'autrefois, où le camumde Briand et lui se trou­
vaientdu môme côt6 de la bal'ricade. L'exercice du 
pouvoir enseigne à juger les hommes politiqueti 
avec douceur. 

Champagne BOLLINGER 
PREMIER GRAND VIN 

Le Cabinet Painlevé 

Jusqu'à la rentrée, le cabinet Painlevé, tout. 
comme le nôtre, jouira d'une parfaile tranquillité. 
Il compte en profiler pour terminer l'affaire da 
'.\!aroc qui est maintenant en bonne voie. S'il peut 
arriver à la réouverture des Chambres avec un 
bulletin de victoire, un vrai bulletin de victoire, :1 
a des chances de survivte à la rupture du Cartel. 
Sinon, du moins à ce qu'assurent Lous les bons tacti­
ciens parlemc11tai1·es,il n'aura qu'à plier bagage. 
Les mouches de couloir, les fanatiques du régime 
pa!'lernentaire que les vacances n'empôchent pas d!l 

fréquenter le Palais-Bourbon, échafaudent déjà tou­
tes sortes de combinaisons. 011 murmure déjà que 
M. Briand esL beaucoup à gauche, beaucoup plu<s 
pacifiste quo le personnel de son ministère, et les 
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habiles parlent. d'un cabinel Briand avec les socia­
listes. 

- Et. le voie du Congrès, se prononçant. contra 
Loule participation ministérielle? leur object.e-t-on. 

- Oh 1 répondent-ils d'un air fin, il y a toujours 
des accommodements avec le ciel et avec les con -
grès socialistes. 

Nous croyons que, cette fois, les habiles se trom­
pent. Toujours talonnés par les communistes. sana 
vérilnble chef, privés des meilleurs têtes politiques. 
le parti socialiste français a une peu:r bleue de se 
compromettre avec les partis bourgeois. Il est con­
duit par M. Léon Blum, grand intellectuel juif, en 
qui revit le messianisme catastrophique des pro­
phètes d'Israël. 

Jl est plus que probable qu'il continuera à se can -
tonner dans son opposition stérile. C'est. pourquoi 
toutes les probabilités parlementaires se rappro. 
chent d'une concentration au centre. 

Pnr fa foree des choses, l'honnôl.e M. Painlevé 
appelé au pouvoir pour faire une poli tique d'un ra­
dicalisme socialisant, deviendra, lui aussi, l'homme 
de!i modér6s. 

L'hisloire politique, c·est l'histoire des conces­
l'ions ... 

Bouchard Père & Fils 

Leurs monopoles, le Corton Blanc; les Grèves En­
fant-Jésus; le Clos de la Mousse figurent au premier 
rang des Grands vins de Bourgogne. 

Dépôt: Bruxelles, rue de la Régence, 50. Tél. i73-70. 

Cuisine américaine 

Nos délégués à Washington ont eu beaucoup da 
couleunes à avaler: les sermons de M. Coolidge et 
cle ses acolytes n'avaient rien de particulièrement 
rigolo. :\tais ce qui ne leur fut pas moins pénible, 
c'est qu'ils eurl'nt. réussi à avnler fa cuisine améri­
caine. ~J:\I. Theunis, Francqui, Jansse11s, etc., ne 
font pas partie de la Ligue des Gourmands, mais ils 
savent apprécier les bonnes choses. Or, aux Etats­
Uuis, sauf chez quelques mi fliardaires qui onl des 
chefs français, la cuisine est part.out également in-· 
rnme: tout a le même golil. le poulet congelé, la 
viande congelée. les légumes en conserve: la plus 
mauvaise cuisine anglaise est !'affinée auprès de celle 
qu·on fait danc: la glorieuse r~puhlique. Pour célé­
hrer l<'ur retour, il faudra offrir à nos délégués Ull 
bnnquet de réparation ... 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exa­
miner et d'essayer les nouvcnux modèles Buick 1926. 
De grands changements ont P.té apportés dans le nou .. 
\eau chassis Buick, qui en font la plus parfaitf' et la 
plus rapide des voitures amln·icaines. 

Paul E. Ccusin, 2, Bd de Dixmude, Bruxelles. 

Le Bourgmestre paradoxal 

Avez-vous r~marqué que ce Van Cauwelaert esL 
pavé de contradictions? Catholique, il fit le lit de4 
socialistes. Homme pieux, il partagea, au moral, la 
couchu de Kamil Huysmans. JI a contracté des unions 
eontrc nature, - contre nature politique, s'entend. 
C'est un homme qu'on ne sait par quel bout prendre 

et qui doit être parfois étonné quand il se regarde 
devant son miroir. Avec tout cela, on a pu le quali­
fier d'enfonceur de portes ouvertes, tout simplement 
parce qu'il vient de fermer les maisons closes. La 
contradiction ici, n'est que dans les termes ; elle est 
moins choquante que quand elle est dans les faits et 
dans les idées. 

Avoir sa CITROEN 

c'est vivre heureux. Allez les choisir, 51, boulevarà 
de Waterloo el 130. avenue f,ouise. 

Fermez les o l 

Nos typographes bruxellois sont accoutumés à nois 
mauvaises écritures. Il n'en est pas de même de noa 
typographes parisiens à qui il arrive de rouspéter 
cc C'est assommant, disait l'un d'eux à propos d'un d" 
nos collaborateurs, ce type-là fait ses o, ses a, ses u 
de la môme manière. Qu'il ferme donc ses o. 

Cela nous rappelle une histoire bruxelloise. 
Un commerçant avait à présenter, dans une maison 

aristocratique, la note de certaine réparation. Cette 
note comportait un poste ainsi formulé: 

Nettoyé à sec le col de !ifme la baronne. 
La caissière eut le tort de ne pas fermer l'.o ... 
Mme la baronne sut que ses domestiques, dans les 

mains de qui l'acquit avait passé, sur feuille libre, 
s'étaient irrespectueusement amusés ... 

Mme la baronne écrivit au pauvre commerçant, unq 
lettre furibonde, lui reproc.hant. de l'avoir insultée et 
lui annonçant que, non seulement il ne devait plus 
compt.er sur sa clientèle, mais qu'elle dévoilerait par­
tout ses procédés grossiers ... 

C.aissières, n'oubliez jamais qu'il faut fermer soi­
~neusemenl les of 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses portraits - Ses agrandissements 

avenue Louise, Bruxelles (Porte :Louise) - Tél. U6.89 

Rectification et suggestion 

Un haut magistrat nous écrit: 
u Vous attribuez à St-Just, dans votre numéro du 7 

courant, le mot célèbre: «Périssent les colonies plu­
tôt qu'un principe ,,, Il vous suffira de consulter la 
Grande Encyclopédie du xix• siècle de Larousse. 
pour constater que vous faites erreur. (V. au mot 
Colonies). 

Ces mols qui, comme tant de mots historiques, n'ont 
jamais été prononcés tels qu'on les rapporte, pa­
raissPnl ôtre la formule résumée de mouvements 
oratoires de Dupont de Nemours et de Robespierre, à 
lu Const.ituanle. 

,Je saisis cet.te occasion pour vous communiquer un 
savoureux article de Jean a· Ardenne qui a paru dans 
la Cl!ronique du 23 octobre 1882 et qui depuis n'a 
jamaiis, à ma c:>nuaissance, été reproduit. Il est tou! 
à fail dans le ton de volre journal et, à mon estime 
vos lerteurs en feront leurs dfilices. 

N'est-ce pas un hommagP à la mémoire d'un 
écrivain que je place au pr"mier rang des homme3 
de lettres de ce pays, qur t!P rappeler cette page si 
pleine de verve où se rPt rr•uvent toutes les qualités 
de style el d'érudition littéraire de Léon Dommartin. 

Nous ralliant à ravis r.le notre éminent corres­
pondant, nous publions ai lieurs l'article de Jean 
d'Ardenne. 
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La Scie bruxelloise 
OU ALLONS NOUS! 

Dans un bureau d'une importante Compagnie de Ja 
place, le calme est relatif; pourtant, certaines jeunes 
dames éprouvèrent le besoin de se dégourdir la lan­
gue, c'est pourquoi l'une d'elles se met à fredonner: 
« Vive Borna », une autre, instantanément lui donne 
la réplique en ces termes et d'une voix quelque peu 
claironnante: 

« Pataate met saucissen ». 
Alors, un chef de section de répondre assez haul 

et quelque peu en colère: 
«Tantôt, je vais vous en donner de la saucisse » . 
... Tout le bureau se tord. 

~&~ 
Agent général pour la Belglque : J. CHA VEE 

f. f'l•H d• CIJiJt•lal11. - &r11x•ll•.J. - Tlllohontt: 498.7§ ft N 

Fils d'archevêques? 

On pouvait lire avec la stupéfaction adéquate, 
dans un article du D• Dejace ((Le Scalpel, f5 aofit 
1925), relatif à la nomination du Professeur Nolf, à la 
Présidence de la Croix Rouge de Belgique, cet aver­
tissemenl svbillin: 

Le nouvèau président aura parfois le pénible de­
voir de réfréner l'ardeur de certains enthousiastes. 
de ills d'archevêques qui sont tentés de franchir les 
frontières assignées à leur action sociale. 

Nous sommor.s le directeur du Scalpel de s'expli­
quer sur ces lignées secrètes de nos archiépiscopaux 

Le Courrier de la Bourse 

Par curiosité déguslez au Gourrier-Bourse-Taver­
f'le, rue Borgval, 8, sa Munich-Alsace et ses délicieux 
'ins alsaciens. 

TEINTURERIE DE GEEST ..................................... 
Du côté de l'ombre 

:J0-•1, Hue d e l'Dôpitul 
En1JOI 10/gnt en 'proo/nce. UI.: ZS9.78 

Ces extraits authentiques de la Correspondance dea 
détPnus et détenues dans une de nos prisons, ne man­
quenL pas de saveur: 

« Elle na peut. plus rentrer à la maison paternelle 
de sa mèr:.i "· 

« Il a été mis sur la paille dans Loule l'exlinctio1. 
du Lerme"· 

« Dans l'atlenle de vous lire, je reste momentané­
ment votre tenune ». 

cc Chère mère, 
« Je te prie de me faire parvenir un avocat... " 
« Je sui;; à l'hôpital pour une affectjon généalo­

gique». 
,, L'enfant. était tellement gros, qu'on a été oblig.é 

de faire un acr.0uchemenL machinal ». 
« Le courage dont j'ai besoin, je le trouve dan<J 

l'interseclion de la Vierge Marie ''· 

Durbuy-1ur-Ourthe. Hôtel Majeatic. 

Hortografe Fonetik 

Je vous demande cis vous aurait La Bennetée de me 
mettre pour un Francs d'eaux congrle pour une personnP. 
quell a des peut Rête quel!JUe pars. . . 

Ceci esL un hi Ilet remis à notre vo1sm le pbarma -
cien, et qui signifie: 

Je vous demandP. si vous ayez la bonté de me mettre pour 
un franc d'eau oxygénée pour une personne qui a des 
petites bêtes quelque pa1·t... 

c Lea aboaaements aux Journaux et publicadons 
> laelges, françal8 et anglais sonc reçus à l'AGENC~ 
, DECHENNE, 18, rue dn Peri.il. Bruxelles. 

Les effets des fort.:-s chaleurs 

Superbe torpédo. Deux couples dans la voilure. Au 
guidon, une charmante jeune femme qui ne paraît 
pas avoir froid aux yeux. A côté d'elle, un monsieur 
qui s'etrorce d'être splri tue!: ce qw est toujours dan -
gereux, surtout quand un soleil tropical vous met la 
cervelle en ébullition. 

On roule à bonne allure vers Leiguon dans l'espoit' 
d'atteindre bientôt les plus beaux sites de nos Ar­
dennes. 

Le Monsieur (regardant la carte routière). - Nom 
venons de passer Braibant et dans la localité que nous 
allons traverser, j'imagine qu'il y a bien peu de per­
sonnes disposées à se rendre illustres. 

La Dame (d'un mouvement de sourcils) - ??? 
Le Monsieur. - Mais oui, chère amie Il n'est ja­

mais très désirable ::!'Nre un as d Ciney. 
La Dame hausse les épaules et met de l'avance à 

l'allumage. 
Une heure plus tard. 
Le Monsieur profilant du bruit du moteur et de 

l'échappement libre, a risqué des déclarations senti­
mentales sans crainte d'être entendu de ses compa­
gnons de roule assis t. l'arrière de la voiture. 

La Dame a un sourire Jocondien. 
- Je veux bie11 croire, dit-elle lout bas, que vous 

êtes sincère. El puisque vous êles si gentil, je vais 
vous montrer l\fossin l 

Le Mon!.iem· (roulant des yeux en boules de 
loto) - ??? 

La Danie. - C'est encore une jolie agglomération ... 
Le Monsieur (tout à fait abruti). - ??? 
La Dame. - A quelques kilomètres d'ici, avant 

d'arriver à Palisscul. Le moteur ronfle. La dam<! 
gardo le sourire ... 

lA POTINIÈRE 
Humour wallon 

Bonne Ohère, Bons Vins, Bon 
Gtte. GEO. DAVE-a/MEUSE. 

A l'école, le maître interroge l'élève Biloute, dh 
ans: 

- Dites-moi, Biloute, où Judith a-t-elle coupé h 
têle d'Holopùerme? 

- Il l'a coupée au cou. 
te mnftre. - Vous prendrez une place ... Vous. élève 

Chiroute, prene>z la place de Biloule el dites-moi un 
peu quel esl l'animal qui fournit le jambonY 

Chfroute. - C'est l'charcutierl 
Le matt1·e. -· Biloule, reprenez votre place. 

C.olm& moderne. Pen.3ion depui.t 30 frua. ...._ H M 0G1 N laines à tricoter el crocheter 
• Bas et chaussettes, 30, rue du Midi f .-L. Herrebou.dt. 
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Le titulaire du cours de chimie 

Savant de grande valeur, barbu et pince-nP.zté de 
noir. Très sévère sur la fréquentation assidue de son 
c.ours; mais examinateur bénévole. 

Il ouvre la séance. Et promen'8Ilt un regard cour­
roucé sur l'auditoire: 

- Messieurs, j'en vois beaucoup ici qui n's sor.t 
pas! 

Une aulre fcis, faisant sa tournée de contrôle ~u 
laboratoire d'analyses et apercevant un grand flandr1r 
inactif, les deu:x coudes appuyés sur sa table de tra­
vail, béant aux corneilles, le nez contre une étagère 
il entonnoirs de filtrage: 

-- Que faites-vous donc là, B ... ? 
- Je filtre, Monsieur le Professeur ... 
- C'est bien, Continuez 1 

Le nouveau toucher freiné 

de la machine a écrire Demounlable, est l'innovation 
renovant la dactylographie. A Bruxelles, 6, rue d'As­
saul. 

M. E. Goddefroy, détective 

8urr.aux: 44, rue Vanden Bogaerde, Bru:rella-Mantime. 
T~l. 603.78 

Extrait d'une convention notariée 

" ... En cas où la position actuelle du tuyau d'aspi­
cc ration gênerait les acquéreurs. il leur sera toujours 
« loisible d'en modifier la direction et la longueur, 
11 et de le replacer à la profondeur qu'elles jugeront 
« nécessaire pour qu'elles n'en soient pas incommo­
< dées "· 

Ce texte n'est curieux que parce qu'il est certifié 
authentique. Celte authenticité nous est garantie par 
un receveur de l'eOl'egistrement... Dans ces condi­
tions ... 

Sandeman ne vend que les meilleurs crûs 

Comment ont-ils tous leur auto ? 
Ils sont pourlanl jeunes mariés, vos voisins de 

droile; el ceux e·en face qui ont une si belle conduite 
.ntéricure, ils gagnent cerLainemenL bien leur vie 
mais ne possMenl rien. 

Leur secret : c'est si simple. Ils ont acheté une 
Ford des Elab!issemcnts Fé1ix Devau'.\:, 63, Chaussée 
1i'Ixelles. Ils paient le forfait absolu de 250 francs 
r ar mois et leur vie est lransformée. En semaine. 
l'auto pour les affaires, Je dimanche, pour les gosses 
rux quatre coins de la Belgique. 

L'une des trois gagnantes du Prix du Roi remporlé 
par F. N. dans le Grand Prix de Belgique, se trouve 
actuellement exposée dans les magasins de cet le fir­
me: 18, Avenue de la Toison d'Or. 

Tous les sportsmen iront la voir. 

Document humain 

Nos amis Congolais, de temps en temps, nous en­
voient des échantillons de la correspondance qu'ils 
reçoivent. En voici un amusant et, après tout, assez 
touchant aussi : 

« Groupe Prov. Katanga 
Il Bataillon 

N• 4 

Mon Commandant, 

Niemba, le 17/6/25 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que je m'appel 
Mufabule volr~ ancien cuisinier, je vous remerciment 
beaucoup Mon Commandant, cc parceque ce vous qui 
m'avais fait une grande plaisir et que vous aviez 
payé mon ticket de Kinshasa jusqu'ici Albertville. 

Mon Commandant je travail loujours chez le Ma­
jor du II Bataillon il s'appel Major Svihus Olav. 

Mon Commandant: 
Voudriez-vous avoir l'obligence de m'envoyé une 

chemi!'e s'il vous plait. Bon salut au Madame et vo­
tre enfant. 

Mon Commandant expression de me sentiment. 
Votre ancien Boy. 

(Signé) MAFABULE. » 

L!-PA.NNE-SUR-MEB 
110TEL CONTINENT AL - L, mtillev-r 

Histoire Juive 

Un monsieur qui s'abritait de la pluie sous le por­
che d'une église, voit sortir de celle-ci une jeune 
femme portant un enfant et pleurant à chaudes lar­
mes. Il s'enquierL de la cause de sa douleur et ap­
prend que, foule de vingt francs, le curé refuse de 
baptiser son enfant. 

- Tenez, ma brave femme, lui dit-il, en lui ten­
dant un billet de cent francs, faites baptiser votre 
enfant et rapportez-moi la différence. 

Peu après, la femme revient toute souriante, remet 
au monsieur quatre-vingts francs et lui demande son 
nom pour le recommander dans ses prières. 

- Je m'appelle, répond-il, Israë1 Lévy. 
- C'est sublime, s'écrie-t-elle. Quel admirable 

senliment chez un Juif et qu'est-ce qui vous engage 
à fa:voriser ainsi une religion qui n'est pas ln vôtre? 

- Moi, ma bonne femme, réplique l'autre, je ne 
demande qu'à contenter tout le monde. Vous êtes con­
tente parce que votre enfant est baptisé. Le curé est 
content parce qu'il a ses vinst francs. el moi, je suis 
content parce que vous m'avez remis quatre-yïngts 
francs pour un faux billrl de cent francs que Je dé­
sespérais de parvenir à écouler. 

La note délicate sera donnée dans votre intérieur, 
par les lustres et bronzes de la Cie B. E., (Joos), 65. 
rue de la Régence, Bruxelles. 

IRIS à raviver. - 50 teintes à la mode Studebaker six 

Le règlement de la dette Américano-Belge : 

n'" ·~!'!~ ~·;;1 Le dol à l'américaine 

Quelle que perfectionnée que soit une voiture, la 
Six Cylindres Studebaker supportera toujours avan­
tageusement la comparaison. 

Allez l'examiner et demander essai à l'agence; 122, 
tue de Tenbosch, à Bruxelles: 
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Annonces et enseignes lumineuses 

Du Soir du 17 aoO.t: 
ELIOT et LOMAN 

Tél. 123,00 AGENTS DE CIIANG& Tél. 123,92 
PAT.AIS D'ETE, 3 h. et 3 h. 1/4, Spectacle varié 

Opérations à t1n·me et an comptant 
56, boulevard du Régent, 56, Bruxelles 

Ces financiers ne regardent à aucun sacriflce pour 
attirer les clients. 

Sur la roule de Bruxelles à Liége, à l'entrée du 
pelit village de Heers, se trouve, sur un arbre, un 
panneau portant l'inscription suivante: 

Auto - Moto - Vélo 
Verbod op de snelle 

Défense sur la vitesse. 

A Louvaiq, rue de Diest. au-dessus de la porte 
d'une pâtisserie, sur une enseigne peinte en rouge, 
on p9ut lire: « Crème glacée électrique. n 

??? 
Sur la route d'Ostende à Bruxelles, au-dessus de 

la porte d'un café. cette inscriplion: « In de nieuwe 
huis ll. 

Un peu plus Join, sur la façade d'un autre café: 
" In Vlaandren Vlaamsch n. 

??? 
A Ostende, sur une pancarte à la vitrine d'une pâ­

tisserie: « Ijs-Room ». 
A Knocke, une affiche annonce: 

Grand concours d'animaux vivants 
Premier prix: un cochon 

Habit de soirée obligatoire. 

Th.PBLlJPS CARROSSERB 
I>' AVTOMOBILI 
DE LUXE 1:: 

1!3, rut San1-Souci, Bruxellu. - Tél. : 331,07 

Le règlement de la dette Américano-Belge : 

La Crasse de l'onde Tom 

Un écho de Zeebruges 

LA BALLADE DU MEMORIAL 

Nos amis Anglais à Zeebruges 
Ont édifié le « Memorial )) : 
Sainl Georges nu. monumental, 
Terrassant l'hydr~ du grabuge. 
Des preux anliEJues Io transfuge, 
Ce preux esl aussi leur égal, 
Nos amis Anglais à Zoehruges 
Ont édifié le « Memorial ». 
D'un geste mâle el centrifuge 
Découvrant un corps sculptural, 
Il dégage un charme fatal: 
Toutes les femmes en sonl juges! 
Chacune d'elles se l'adjuge 
Ce superbe athlète intégral, 
D'un geste mâle el centrifuge 
Découvrant un corps sculptural! 
Ce jeune Dieu, sur son refuge, 

Brandit un glaive colossal! 
Et semble de son piédestal 
Braver les cieux et le déluge! 
Eve se pàmel et, subterfuge, 
L'aperçoit sur lo lit nuptial! 
Ce jeune Dieu, sur son refuge, 
Brandit un glaive colossal! 

ENVOI: 

0 peuples du monde et de Bruges, 
Accourez tous au littoral: 
Nos amis Anglais, à Zeebruges, 
Ont édifié le « l\femorinl n 1 

Un bon conseil, Mesdames 

Toute femme cbic el distinguée n'emploie que le! 
produits de LASEGUE. Ses crèmes, poudres et fards. 

Soieries. Les plus belles. Lea moins chères 

LA MAISO\ nE L1\ SOŒ. 13, rt1e de la Madt1cine, Brux. 
L1 rnedl•·ur mar hé i>n )oi<-1 ies de tout Bruxelles. 

Philosophie Hindoue 

- Vous connaissez la véritable histoire de la 
création de la femme? demanda ce vieux colonel. 

- ?? 
- La voici, telle que me la raconta jadis à Dar e' 

Salam, un vieil Hindou de mes amis. 
En ce temps-là Twishtu on arriva à la création de 

Jr, femme et il s'aperçut qu'il avait épuisé ses meil -
leurs matériaux pour faire l'homme. Du peu qu'il 
lui restait, il résolut de bien faire et procéda comme 
suil, aprôs avoir longuement réfléchi. Il prit la ron­
deur de la lune et les replis du scolopendre, el l'at­
tachement du lierre, et le tremblement do la grami -
née, el la faiblesse du roseau, el la fratcheur de la 
f'c.>ur, et la légèreté de la feuille, et la dextérité de 
la trompe de l'éléphant, et l'éclat de l'œil du cerf, et 
la fidéli lé de l'essaim d'abeilles, et la joyeuse gaîld 
de la pâquerette, et la tristesse du noir nuage, et 
linconstnnce du vent, et la timidité du lièvre, et la 
-vanité du paon eL le moelleux de la poitrine du per­
roquet, el la dureté du diamant, et la douceur du 
miel, ot la cruauté du tigre, et la chaleur du rayoa 
<lC' lumière, el la froideur de la neige, et le bavar -
dage du geai, et le roucoulement de la tourterelle. 
el l'hypocrisie de la grue, el la fidélité du kiklu, el d" 
tout cela, il fil la femme et la donna à l'homme. 

Mais, au bout d'une semaine, l'homme vint vers lui 
el dil: " Seigneur, la créature que tu m'as donnée 
me rend misérable; elle bavarde sans cesse et sea 
taquineries dépassent les bornes de l'endurance hu­
maine. Elle ne me laisse jamais un instant et a besoin 
df' soins constants; elle pleure pour des riens et est 
toujours oisive; je t'en prio, retire-la moi. 

Et Twishtu dit: « Très bien. >1 

El il la reprit. 
Mais au bout d'une aulre semaine, l'homme revint 

prôs de lui el dit: 
u Seigneur, je suis bien seul depuis que je l'ai 

rendu celle créature. Je me rappelle ses danses et. 
ses chants qui me charmaient; son regard était une 
caresse; elle jouaiL avec moi et m'était attachée; son 
rire était une musique et elle était belle à regarder, 
el douce à loucher. Je t'en prie, rends-la moi. » 

Et Twishtu dit: « Très bien. n 
El il la lui rendit. 
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Mais au bout de Lrois jours seulement, l'homme 
revint encore une fois el dit: cc Seigneur, je ne sais 
comment cela se fait, mais j'en suis arrivé à cette 
conclusion qu'elle est pour moi plus une source d'en 
!'luis que de plaisirs, rcpr~nds-la moi de grâce ,,_ 

Mais Twishtu dil: cc Arrière, va-l-en, je ne veux 
plus m'occuper de les affaires; arrange-loi comme lu 
voudras». 

Et l'homme dit: u Mais je ne puis plus vivre avec 
elle ». 

Et Twishtu dit: cc Et tu ne poux pas vivre sans 
elle ». 

El il lui tourna le dos el s'en fut à ses occupa­
t;ons. 

La boisson idéal~ 
du yachtman. 

Les belles phrases 
Un élève de !'Athénée de Bruxelles, jaloux des lau · 

riers de !'Athénée de Saint-Gilles, nous communi­
que quelques belles phrases qu'il a entendues: 
Du Professe111· de sciences: 

Je vais vous mettre à la porte de l'excursion. 
Vous mcLLrez de l'encre de Chine sur le noir. 
Chaque fois que j'ouvre la bouche, il y a un imbé-

cile qui parle. 
Nous niions commencer l'élude de l'orang-outang. 

L ... , regardez-moi. 
Le sternum ne pouvant avancer en avant avance 

en arrière 
A l'exam en (voyant un élève copier): Vous, là-bas, 

quel est votre nom? 
- Van Rosscm, Monsieur. 
- Eh bien, alors! 
Du Professeur de Pkysiqur-. - Ecrivez dans votre 

journal de cfasse que je suis un imbécile. 
Un Professeur de religion. - On vit une main in­

visible Jcrire sur le mur: Mane ..... 

GRAND .HOTEL ou PHARE 
t263, Boulevard Militaire, IXELLES 

filNDl.]ET PE~ALO~U~INE ET CAVES RENOMMfES 
!:' Téléphone' 323-63 

Honni ~soit qui mal y pense 
Les 4 roues mdépendantes: suspension sans rivale. 
Une tenue de roule provoquant l'admiration. 
Une direction ~ans jeu et ne pouvant en prendre. 
T.es freins réglables en marobe. 
De 6 à H5 km. à l'heure en prise directe. 
Carrossable de 2 à 7 places. 
Une très grande beauté. 

Arrêtons pour celte fois, faute de place, l'énumé­
ration des qualités de la mer-veilleuse i2 CV. Sizaire 
Frères, la voiture de l'avenir ... et du présent! (HO, 
rue Lesb!'oussart, Bruxelles. T.: 344-79). 

Cours de minéralogie 
Ceci se passe sous !'Administration fllamingo-bocbe, 

dn temps du sinsilre von Bissing . 
l_,e Lilulaire de la chaire est, précisément, un boche 

d'origine. 
u La minéralogie gonziste tans oun enzemple chi 

gombrend l'édute les minéraux. Oun minéral est oun 
gorps liquiLc, zolite ou caseux ... ,, 

Il s'arrêle, interrompt brusquement et apostropham 
une jeune étudiante en pharmacie, qui s'efforce de 
ne pas pouffer de rire, au premier banc de l'audi­
toire: 

- Gomment, matemoizelle, fous êtes pas zhon­
teuse, pour l'élide te la Nation? Che fais fus expoul­
zer! 
C'est lui-même qu'on a expulsé, à l'armistice. 

SIROP DELACRE 
AUX HYPOPHOSPHITF.5 

TONIQUE PUISSANT 
B.B<l0NllTITl1ANT mr llYSTÈM'JI NBllV.vJI 

lrEUB.A.STnJ!!IJ.B, nll'UlSSANmi • 
.UC:éM:m, StlR~tl!.N.A.Gll. MÂ.NQU. 
n D'.A.l'Pftrr, GRU.Pa • 

Pil A RMACIE l>ELACRE 

BRUXELLES 
~8. COUD:&.."i'BERQ 

Le Détective-Expert J. Meyer 

A.NYER8 
118, Mlnll 

Détective Officiel do nombreuses firmes commer. 
ciales, financières et Banques. 
RECHERCHES - SURVEILLANCES - ENQUETES 

Toutes missions confidentielles. 
Des centaines de références à la disposition de-; 

clients. - Plusieurs distinctions. 
Organe unique en Europe. 
Bureaux: 49, Place de la Reine-rue Royale. 
Téléphone: 562.82. 

Le règlement de la dette Américano-Belge: 

La Cacade de Coo-Lidge 

Le Médecin du Cardinal 

Ce médecin - qui est un politicien clérical notoire 
- a l'habitude de passer ses vacances à Ostenda 
Comme il s'apprêtait à prendre son congé, cette sai · 
son, quelqu'un de l'entourage du Cardinnl Mercier 
lui fit discrèlc•menl savoir que le prélat irait le con­
snller à la mer. Notre médecin - hominum vani. 
tas! - ne songea pns un instan.l que les princes 
de l'Eglise n'ont pas l'habitude de se déplacer pou1• 
leurs médecins el qu'il leur est plus habituel de 
mander l'homme de l'art auprès d'eux: il attendit 
donc, à Ostende, l'arrivée de Monseigneur ... 

Automobiles Mathia 

1~ HP .• Conduite intérieure, 29,850 franc. 
La plus moderne, la moins chère 
- TATTEHSALL AUTOMOBILE -

8, avenue Livingstone. - Télilph. 349.83 
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Lettre d'Allemagne 
Des commerçants bruxellois ont reçu la lettre sui­

vante : 
« Wir danken Ihnen für Ihre Anfrage mit Schrei­

ben vom 15./8. bedauern jedoch ein Angebot nich; 
machen koeonen, da infolge dies niodrigen Standes 
des belgîschen und franzoeslschen Franken einu 
Lieferung in diesem Gebiete für deulsche Firmen 
nichL in Frage kommt. 

Mil dem Audsdrucke des Bedauerns Ihnen nicht 
dîenen zu koennen, verbleiden wir ». 

TRADUC'l10N 
" Nous vous remercions pour votre demande faite 

par lettre du i5-8; nous regrettons cependant de ne 
pas pouvoir vous faire une oll're parce que, en consé­
quence de la situation inférieure du franc belge et du 
franc français ; une fourniture dans ces conditioM 
n'enLre pas dans les demandes des firmes allemandes. 

En vous exprimant nos regrets de ne pas pouvoir 
vous servir, nous restons .... » 

On devine, on sent, Je plaisir concenlré avec lequel 
ce boche parle de la situalion inférieure du franc belge 
et du franc français. 

l!o 1'aboo1W1t A cc journal unique qu'est POURQUOI PAS? 
• le trouve tous les vendredJs matin, che:t sol, i l' heure du 
premier Clejeuner, apporU par les solin d 'on facteut des postes 
cullgeot. On a, de plus, le droil gratuit et absolu de &e fai re 
pbotograpbler, ou de faire photographier son épouse, à trois 
nemplalres, chez l'un des maitres photographes de Bruiellea, 
aout la courtoisie et le talent se valent . !Voir dans le corpl 
de ce uum,ro le bon donnant droit à cette prime photogra· 
pblqut. 

Souvenirs d'étudiants 

Mai8 où sont les neigl!s d'an,rin? 
Il y avait, il y a quelque lrcnle ans, dans le corps 

professoral de l'L.oiversité de Gand, quelques vrais 
" tyi-es », dont le souvenir est resté vivace d:ms la 
mfmoire des jeunes générations d'alors. 

C'est ainsi que le cours de zoologie étaiL professé 
pa1 un brave homme, savant de réel mérite, dans -:;a 
;'t.rli€ spéciale, mais atLeint, pour son grand mal­
heur, d'une double manie qui amusait. fort ses élèvflS 
n 5'Pê dépens. 

La première consistait à marteler ses phrases, l'lrs­
qu"JI donnail son cours, d'un geste automatique e~ rf>­
pélé - lancement brusque vers l'auditoire de son 
bras droil, index levé - scandé d'un cc Na! » qui 
synlhélisail pérempoiremenl, dans son esprit, toute 
la suffisance du " sie volo, sie jubeol " du poète latin. 

Sa seconde manie consistait à employer à tort et:\ 
travers le vocable prétentieux " le vnlgaire », pour 
désigner tous ceux que la science zoologique ne pas­
sionnait pas suffisamment. à son avis. 

Un jour, Lraitant d'ichtyologie, tenant dans sa 
main gauche, comme objet de démonstration, un ai­
glefin, et désignant de sa droite un des organes na­
tatoires externes, il expliqua: 

- « Messieurs, ça, c'est un représentant de la 
classe des poissons ... Na 1. .• Et ça, le vulgaire - les 
médecins de campagne. les cuisinières et les jour­
nalistes - l'appellent: queue; c'est l'appendice nata­
toire caudal... Na!... 

Le protocole de Washington : 

Le coup de poing . . . américain 

Poésie poésie . 
Le chanteur populaire n'existe guère chez 

nous. Nous importons nos refrains tout faits de Pa­
ris. Paris esL le grand fournieseur de Bruxelles et du 
reste oe la Belgique. Cependant, de temps en temps, 
un barde à la petite semaine saisit sa lyre et y va 
de quelques couplets où les mLenlions sont générale­
ment pures. On s'en voudrait de ne pas vous citer cet 
hommage à nos Morts pour la Patrie, dont voici le 
premier el le dernier couplels. 

HO:liMAGE A NOS MORTS POUR LA PATRIE 
Paroles de M. PBTIT H. 

éditeur. l\I. G. B ASARACO, rue des Moutons, HUY. 

Air : La Femme à la Rose. 
i .. COUPLET 

Le jour de deuil danr notre ville 
Le voilà enfin arr ivé 
Pour inaugurer ces grandes âmes 
Que la grande guerre a fauché 
A ce monument funéraire 
Oui tous nom' lui apporterons 
Le respect très humanilaire 
Que nous devons à r.os enfants. 

(Au premier refrain). 

f •• REFRA!N 
Morts tous pour la Pat.rie 
Ils ont certes bien mérité 
Cette belle et grande Cérémonie 
Que le peuple HuLoi" leur a donné 
En reconnaissance, tout de même 
De leur courage et dévouement 
Montrer au monde qu'en les âmes 
~ sont eux qui défendirent la Nation. 

3• COUPLET 
Dors bien en paix, guerrier sans tache 
Jamais nous ne t'oublierons 
Cette journée immémorable 
Chaque année en t' inauguranl 
Nous L'apporterons heaucoup de fleurs 
Le seul signe de notre am itié 
Nous pleurerons dans le malheur 
Nos enfants s i regrel lés. 

(Au deuxième refrain.) 

2• REFRAIN 
Adieu enfant du pecple 
Dors ton sommeil de plomb 
Nous ferons en sort~ de tout cœur 
T'inaugurer en t'apporlant 
Toute notre sympathie 
C'est le regret que nous te devons 
Adieu enfant de la Patrie 
C'est loi qui as sauvt- la Nation 

-œ;;;;,~ vendue pottr les Orphrlins de la grande guerre 

Et comme cette œuvre là ~st vendue au profil d es 
Orphelins de la grande guerre, nous ne critiquerons 
pas la syntaxe; nous ne voulons que louer les senti­
ments. 

Les Etablissements de dégustation (( SANDEMAN ». 
en Belgique, sout fréquentés par tout fin connaisseur 
en vins de Porto. 

Automobiles Voisin 
r 

38, rue des D,.ur-Cglisrs , Brtitelle.. 
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La morale en action (3 1 /z %) par Shylock~ 
Jonathan :, _ 1 

'Cours complet en Wilso~ ·] 

Avant d'acheter un Piano ou un Aute.piano, adres ­
sez-vous à Michel Mallhys, représentant des Pianos 
Ruch, de Paris, dont !'Exposition des arts décoratifs 
consacre le succès. Pianos cordes croisées garanti.:1 
15 ans, 5.000 francs. 

Magasins et Atelier de réparalion, Vente, échangP 
et accords: i6, ru& de Slassart, Ixelles. Téléph. 153-92 

CHEZ VOTRE SLYC SLYC SLYC 
PARFUMEUR "Le mollleur Sfl•mPOolna•• 

CHLORO-CAM PH RE CHEZ VOTRE 
"L• mellleur tuo-MltH" DROGUISTE 

Le prix de l'héroismé 

Oui, touL s'arrange, mais à quel prix! Nos délégués 
ont eu à avaler les sermons de M. Coolidge el les co.n­
seils de ses financiers, mais nous n'en avons pas 
moins à payer l'intégralité de notre delle de guerre, 
celle que l\t. Wilson avait mis au compte de l'Alle­
magne, de concert avec les autres alliés, plus notre 
dette d'après-guerre qui se monte à 246 millions d'3 
dollars, soit environ 3 milliards 900 millions au 
cours actuel du franc. 

Il est vrai que nous avons 62 ans pour nous 
acquitter. Après une courte période d'annuités rela­
tivement faibles, nous aurons chaque année à payer à 
nos chers amis d'Oulre-Allantique, f2.700 dollars 
soil 250 millions de francs au cours actuel : una 
paille! 

N'oublions jamais que cette delle, de l'aveu una­
nime des vainqueurs, devnil êlre mise à la charg.~ 
de l'Allemagne, qui nous a attaqués contre tout droit, 
et que, grâce aux Anglais et aux Américains, !'Alle· 
magne a échapp.! à ce châtiment, qu'en fin de compte, 
c'est à nous et &ux Français qu'incombent les frais 
d'une guerre qui nous a été imposée, et que, par­
dessus le march6, on nous prie d'être reconnaissants. 

Quand nos délégués ont parlé de « dette morale », 
de « parole donnée ,,, les vertueux négriers de 
Washington so sont contentés de hausser les hépaules 
et comme ils n'exigent que 3 lh % d'intérêt, ils con­
sidèrent que nous sommes leurs obligés. 

El le plus fort, c'est que, quand on leur a proposé 
de leur payer notre dette sur les annuités du plan 
Dawes, c'est-à-dire sur ce que nous pouvons espérer 
recevoir de l'Alltmagne, ils ont refusé. Ils n'ont pas 
confiance dans ce plan qu'ils ont inventé et qu'il'> 
nous ont imposé. 

Les officiels ' ont pousser les hauts cris, mais oa 
ne nous empèchera pas de dire que les Etats-Unis, 
dans celle affaire, se sont conduits comme une nation 
d'usuriers. Enfoncé, le papa Shylock 1 

Ta•eme Royale 

TBilTEUa 
aa, Galerie du ltoi, ,.,...... 

Téléphone 2~.90 
lntrepri!e de Déjeunera, Dlnen et ..,..,.. 

à domicHe et tous plats eur commande 
Tla' Méla11~e Spécial - T11ttine de Bn.xellea 

Foie grae FEYEL ee t«riom 
Jambone des Al'dennm 

PORTO - CHAMPAGNE - Y1NS 

Prenons le la 

Abd El Krim et sa smalah, 
Les Druscs et Abdallah, 
Par Mahomet, par Allah 1 
Veulent mettre chocolat, 
Un peuple de qu: l'éclat 
Ne se ternit, ahl lai lai 
Pa 3 si vite que Mlà 1 
Mais bientôt tous ces gens-là 
Rerleviendront raplapla ... 
Ils dansaient la b11mboula ... 
On y mettra le Mlà .. 
Vo•ts les verrez tous à plat! 
Cependant les ra, les fla 
De::. tambours au son si flàh 
De Beyrouth à Melilla 
Effraieront ces tribus-là ... 
EL pour ach'ver 1·' beau coup-là, 
Méduser ces chiens d'Allah ... 
En do, ré, mi, fa, sol, la, 
Pétain ne leur conseilla 
D'aut's instrumer.t, tralla la .. . 
Que ceux qui riment en la ... : 
Piano Hanl et PIA.NOLA 
Le, seuls qui soient un peu làl 

Pianos Hanlet, 2f2, rue floyale, Bruxelles. Conces. 
sion exclusive du Pianola. 

c Pensions des employés • 

La loi du 10 mars 1925 réglant les Caisees de Pemioea 
des Employés entrera en vigueur le ter janvier t~S. 

One brochure explicative, a\·ec de nombreux exemplea 
d'appli('ations, est éditée par la SOCIETE GENERALE D'AS. 
SURANCES ET DE CREDIT FONCIER, 2.f., avenue des Arta, 
BRUXELLES, Société agréée pour l'assurance contre les 
A.ccidénts du, Travail aux fins de la loi de 1905. 

Cette Société li<'nt cette brochure à la disposition, à 
titre graëieu11, des Patrons et des Employés désireux de 
se documenter au sujet de leurs obligations ou de leure 
droits. · 

Les manuscrits et les dessins ne seront pas rendu.t. 

ftotre Prime Photographique 

Sa1 proauction d~ ce BO/V 
&CCOmpagn~ de la qu1t1anre de l'abonn< ment 4'1111 u 

en coura ou '1u r~l"-.p1ss~ postal en tenant lieu 

la Maison René LONTHIE 
Successeur de f.. BOU"E.. Dhologrophc du Roi 

fi, Av~nuc Louise à Bru~elle11 

s'engage t fournn ffatuHement auz tttula1res d'un 
abonnement d'un an à u POUkQUOI PAS?» et pendut 

l'anoet 'Q'l5 

TROIS PHOTC'S DE 18 X J4 
ou, au gr~ de l'int~ress~. 

UNB PHOTO COl.ORJÉE DB 30 X 40 

L'abonn6 dewa demander uo rendez-voua par icrlt 
ou par tiliphone (N°110 94). Tout rendei-voua manqu6 
fait perdre au titulaire son droit • la prime cr•tuJt. 



... 

916 POURQUOI PAS? 

PAGES D'AUTREFOIS 
Nos grandes chasses d' Automne F oxhounds 

Spa, 20 octobre. 

Dans la haute lande de Berinsenne, près de la Croix 
du Colonel, à l'heure de minuit, se tient Je congrès de.a 
renards. 
L~ ligne sombre de la terre se marque à peine sur 

l~ CJel sans étoiles; on distingue vaguement les sil­
houettes hérissées et farouches des hêtres qui acci­
dentent la bruyère nue, aux alentours de la cense· le 
venL siffle à travers leurs branches tordues à d~mi 
dépouillées; c'est une musique lamentable; le~ gémis­
sements des Ames en peine doivent résonner ainsi. 

Les renards sont assis en cercle, sur leur derrière 
la queue droite. ' 

II Y en a sept fois sept, plus le doyen, qui préside 
au centre, - ce qui fait juste le demi-cent. 

Le doyen est un glorieux débris une vieille barbe 
d'invalide qui a combattu autref~is pour la liberté 
~t p~rdu sa queue dans des aventures héroïquement 
mutiles. De nombreuses décorations brillent sur sa 
poitrine fauve; il a la croix de Saint-Louis et celle 
d~ Saint-Potin, la branche Ernestine et la branche 
R1goletle, sans compter la médaille de Sainte-Hélène. 
Les gouvernements n'ont pas négligé ce vieux servi­
teur. 

On _l'appelle le Notaire. Je ne sais pas pourquoi. 
D~pu1s un len_:ips immémorial, les indigènes le con­
n~ussent; les a1eux l'avaient signalé aux fils, et ceux­
c1, ~ .leur tour, on~ transmis aux petits enfants la 
lrad1 bon du " Notaire à la queue de bois»: car la 
quei.;ie perdue .a élé remplacée jadis par une queue 
~osllche, en bois de Spa lrès bien peint. 

II est entendu qu'on ne louche pas au Notaire. Les 
hasards des chasses anciennes l'ayant toujours pro­
tégé, cet animal est devenu sacré comme un ibis 

D'ailleurs, peu s'en faut qu'il ne soit invulnérable 
grâce aux réparaUons successives dont il a été l'ob~ 
jet, en effet, le Notaire ayant perdu un œil( circons­
tance qui réduit à quat.re-vingt-dix-neuf le nombre 
de~ yeux étincelants dans l'obscurité des fagnes, pa­
reils à ~es charbons rouges, pour éclairer la réunion), 
u~e. oreille et ~ne palle, on lui a remis une patte de 

pomer, une oreille de zinc et un œil de faïenee 

Tandis que le vent fait psjii, psjii, psjii, sur la. 
bruyère, les renards glapissent en chœur: 

- Que se passe-t-il el qu'allons-nous devenir? Le 
monde va mal. Nous vivions tranquilJes dans ces pa­
rages où les poules ne sont pas trop farouches et les 
hommes pas trop malins. Notre existence passait san& 
trouble. Voici que des ennemis nouveaux se lèvent 
contre nous. D'où viennent ces étrangers? Quel enfer 
les a vomis? Ils sont montés sur des chevaux rapides 
el leurs vlllcmcnts ont l'air d'être teints du sang des 
renards. Devant eux courent une légion de chien'! 
épouvantables. Qu'allons-nous devenir? ... 

Ainsi glapissent les renards, sur la lande dA Berin­
senne à l'heure de minuit. 
- Le Notaire, d'une voix mûrie par l'expérience, leur 
donne le conseil de quiller momentanément le pays et 
d'aller, à quelques lieues d'ici, attendre la fin de 
l'épreuve, comme autrefois Jésus, Marie, Joseph et 
l'âne s'en allèrent en Egypte attendre la fin d'Hérode: 
ces ennemis ne feraient pas long feu; ils lui parais -
saient d'une obstination modérée et amaleurs simple­
ment de jeu.~ de saison. Octobre passé, on ne les ver­
rail plus. Alors, les renards pourraieut rentrer dans 
leurs foyers. 

:--- Pour moi, ajouta le Notaire, assuré comme je 
suis contre la fortune adverse, je n'ai rien à craindre 
de ces étrangers. D'ailleurs, ils n'oseraient jamais 
s'attaquer à moi. Filez tout à l'heure, avant l'aubP., 
el retirez-vous dans les forêts du comté de Monljoye. 
où mon vieil ami le baron de Trenck chassait au loup 
Dans un mois, à pareille nuit, nous nous retrouverons 
tous en ce lieu. 

A l'aube, on put voir les renards, au nombre de 
quaranle-neuf, pas un de moins, s'en aller, l'un sui­
vant l'autre, par les sentiers des fagnes, vers la Bara­
que Michel, pour gagner les fonds de la Roer et les 
foréls de Montjoye, où le baron de Trenck chassait 
au loup. 

Et, de Vaux Chavanne aux lisières de la Herlogen . 
wald, il ne reste plus un seul renard véritable, sauf 
le Notaire à la queue de bois. 

Les paysans, rusés, onl élevé des renardeaux qui, 
dans certaines localilés, sont à l'état domestique et se 
promènent avec les chats. On les vend comme gibier 

Plaques émaillées ' • C'eet I• réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère Jamais aux intempéries. -:- + 

S. A. 
A.dressez-vous à la 

Émailleries de Koekelberg 
(Aaciens Éfabl. CHERTON) 

POUR DEVIS ET PROOETS 

(8RU~FI 1 ~ 
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des~iné à être chassé; mais les chiens ne font qu'une Ce qu'ils racontent 
bouchée de ces animaux apprivoisés, qui, en voyant 
la meute leur courir sus, croient que c'est pour jouer 
à cache-cache. Et comment ils chantent 

w 
Hop 1 hop 1 Rallye-Ardenne 1 Par monts el par 

vaux, à travers bois, à travers champs, à travers fa­
gnes, la chasse est lancée. Un galop fantastique em­
porte bêles et gens. 

Sur la côte de Gossonfat, qui descend à ln Hoëgne, 
les chiens ont mis sur pied un animal qui a pris tout 
de suite un fameux parti. 

Piquant tout droit, il débouche sur la bruyère de 
Rond-Fahal, se jette dans le ravin de Bilesse, rail w 
crochet à gauche, en dessous de Solwasler, repasse la 
Hoëgne au moulin de Sarl, puis, filant à travers prés, 
par-dessus haies et clôtures, coupe, à Trois-Fontai -
nes, le chemin de Verviers, rembuche dans les boi1:1 
de Theux sous les bruyères d'Arbespine et enflle le 
ru d'Chawion. 

Jamais on n'a vu un run pareil, depuis la chasse du 
beau Pécopin et celle de Jean !'Hospitalier. La chasse 
infernale, lancée dans la forêt pendant la nuit de la 
Saint-Jean, et conduite par la grande Diane elle­
même, avec la fée Habonde et la belle Hérodias, ne 
dévore pas aussi merveilleusement l'espace. Les ca­
valiers écarlates apparaissent comme des démons sur 
la plaine fauve. Le sol détrempé faH pflisch 1 pflasch I 
et, sous les pieds des chevaux, jaillissent de terri-
bles éclaboussures. · 

L'animal va toujours du même train. Il arrive à la 
station de la Reid, traverse le chemin de fer, la 
rivière, la chaussée, gravit la côte de Becco, passe lt 
Verdfontaine, à Houp-le-Loup, gagne la crête des 
fagnes, suit la Porallée par Hauregard, Jehoster, 
Haut-Marais, Vert-Buisson, Bronromme, la Hure­
Gilson, prend le chemin de la Vecquée au-dessus de 
Stoumont, passe à la Croix de la Vecquée, à la Croix 
de l\Ialchamp, franchit la roule de Malmédy, file sur 
Baronheid el se rejelle dans le trou de la Hoëgne, 
pardessus la voie ferrée, au pont de Hockai. 

w 
Le soir tombe. Cette chasse infernale dure depui3 

le malin. Bêtes et gens sont méconnaissables; on ne 
sait plus si l'on voiL des êlres réels ou des spectres. 

Mais le tour est complet. Le renard - car c'en est 
un - a ramené tout son monde au point de départ 
Il s'est retourné soudain, à la tête de la passerelle, et 
les chiens se sont arrêtés nel. Les chasseurs, en arri­
vant, s'étonnent de ce spectacle nouveau. 

Le renard dit: 
- Reconnaissez-moi, je suis le Notaire. 
Tous répètent, désappointés: 

Le notaire! 11 
Le renard pom·suil: 
- J'ai voulu vous offrir un Yrai foxhounds. D'ail­

leurs, j'avais besoin moi-même de dérouiller un peu 
les trois pattes qui me restent. Maintenant, nous pou­
vons aller souper. Bon appétit, messieurs, el au 
plaisir de vous revoir. 

w 
A ce moment, survient un payson de Coquefagne, 

suivi d'un méchant pataud. Ce rustre de chien se 
jette sur le pauvre renard et l'étrangle net. 

- N. d. D. d'rosse, dit le paysan, il a stronlé L'No -
taire/ 

f)n emporta la queue de bois, comme trophée, pour 
l'offrir aux dames. JEAN D'ARDENNE. 

La Révolution sw-réaliste est une revue savoureuse. 
Si vous voulez en lire la couverture sans trop la 
retourner, il vaus faudra vous mettre de temps en 
Lemps debout sur les mains, et puis vous coucher sur 
le flanc droil et puis sur le flanc gauche, avant de 
vous remetlre sur les pieds et de vous asseoir comme 
tout le monde. La fantaisie typographique est essen­
tiellement surréaliste. Et bien que nous ne soyons 
pas surréalistes et que nous ne comprenions pas 
grand chose au surréalisme, (sauf une devise intitulée 
Et guhre au tmvail à laquelle nous nous rallierons 
en ces temps de grève), nous tenons à introduire de 
temps en temps nos lecteurs, et sans engagement d'3 
notre part, dans la Littérature de demain, si ce n'est 
d'après-demain. Voici, par exemple, deux poèmes d~ 
M. Louis Aragon: 

A Malcolm Cowley 

Le raz de marée entra dans la pièce 
Où toute la petite famille était réunie 
Il dit Salut la compagnie 
Et emporla la maman dans le placard 
Le plus jeune fils se mit à pousser de grands cris 
Il lui chanta une romance de son pays 
Qui parlait de bouls de bois 
Bouts de bois bout de bois 
Comme ça 
Le père lui dit: Veuillez considérer 
Mais le raz refusa de se laisser emmerder 
Il mit un peu d'eau salée dans la bouche du malheu-

reux géniteur 
El le cligne homme expira 
Dieu ail son âme 
Alors vint le tour des {}Iles 
Par rang de taille 
L'une à genoux 
L'autre sur les deux joues 
La troisième la troisième 
Comme les animaux croyez-moi 
La quatrième de même 
La cinquième je frémis d'horreur 
Ma plume s'arrête 
EL se refuse d'écrire de pareilles abominations 
Seigneur Seigneur serez-vous moins clament qu'ell~ 
Ah j'oubliais 
Le poulet 
Fut à son tour dévoré 
Par le raz l'ignoble raz de marée 
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Mon cher cc Pourquoi Pas? » 

Tous les épigraphistes liront couramment l'ins­
cription, d'ailleurs moderne, du vase découvert par 
votre correspondant J. Lit.h : 

THIS IS A PJSPOT AND A BlG OISE 

Ce qui signift~: Ceci est un pispot et un grand ». 
Le vase est don~ ù'origine anilo-saxonne. Mais que 
veut dire le mot c. pispot »? La question pourrait être 
utilement posée aux Notes and Queries, - l'intermé­
diaire des cherchetirs et curieuz anglais . 

La description de l'objet m'a fait songer à une 
page de Victor Hugo, illustrée d'un vase assez sem­
blable au fond duquel est dessiné un œil qu'entourent 
ces mols: 

L'œil était dans le vase et regardait Cain. 
li me souvient aussi que lors de l'affaire t'Kint. 

un journal publia une gravure évoquant la mêm~ 
forme. avec celte légende: <c Le vase d'argent de 
Lolo ». Mais quelle était la destination de ce vasa 
qui, d'ailleurs, c,n le voil, n'était pas en faïence? Je 
donne ma langue au cbaLI 

A vous. 
A. B.-V. 

CALVITIE ET QUIPROQUO 

« Mon cher Pourquoi Pas? 
La page de garde-d'arrière-garde de votre dernier 

numéro a fait, des heureux - je précise: trois. 
Ces trois personnes ont un point très visible com­

mun et attendent avec une impatience fébrile l'appa­
rition de votre prochain numéro où elles comptent 
trouver la panacée dont elles rêvent nuit et jour. 

Ceci n'étant pas un « cros:; "• je cite leurs noms : 
J,éon Dubois, Adolphe Bayl, Aloïs Van de Vyvere. 

La vue de leur ex-collègue en calvitie François 
nasse dont vous publiez la photographie absalonienne 
les a remplis d'admiration pour le remède merveil­
leux autant qu'inconnu dont ils escomptent la révé­
lation au même endroit de votre numéro de cette se­
maine. Puisse leur attente n'être poinL déçue, car 
n'ayant plus de cheveux à s'arracher, on se demande. 
non sans inquiétude, à quelles extrémités leur fureur 
pourrait les pousser. 

Recevez ... » » 

Nous avons expliqué, dans un précédent numéro,. 
que si nous avions donné un Desutter contraire pour 
un Rasse trop court, c'était par suite d'un quiproqu" 
où le système pileux de ces Messieurs n'avait rien à 
faire. 

UNE REPARATION S'IMPOSE 

« Mon cher Pourquoi Pas? 
Après les scènes scandaleuses de Nieuport, au cours 

desquelles notre drapeau national et notre chant na­
tional ont été conspués, ne pensez-vous pas qu'il est 
une cérémonie qui s'impose? Le salut au drapeau sur 
la place de Nieuport. 

Nos couleurs seraient hissées sur un mât aux ac­
cents de la Brabançonne. 

Les vrais Belges. Flamands ou Wallons, auraient 
ainsi l'occasion d'atténuer la déplorable impression 
qu'a faite la manifestation cles enragés flamingents 

Et l'on s'arrangerait de façon à leur f~ire com­
prendre raison, au cas où ils interviendraient à nou-
veau. 

Un fidèle abonné de im.90 de taille. » 

Ma foi, il y a là une idée intéressante. Quand un 
&acrilège est commis dans ·,me église, le clergé fait 
une cérémonie de réparation. 

· PROTESTATION FILIALE 

J\lonsieur, 

Le Loant 
Forges 

Par Bourler~ 

Dans votre numéro de Pourquoi Pas? du vendredi 
7 aoüt f925, dans l'article « Le temps des crises 11, 

signé Poignet, vous dites: M. van de Vyvere ne de­
manderait pas mieux que de lâcher son po1'lefeuille, 
afin de pouvoir présider simultanément et la Chambr~ 
et la Banque Nalionale, ce qui s'est déjà vu, au temp~ 
de 1\1. de Lanlsheere. 

Cela n'est pas exact, mon père n'était pas député 
et gouverneur de la Banque Nationale. 

Au surplus, cela n'a pas grande importance, mais 
quand on écrit une chose peu élogieuse sur une per­
sonne morte, il faudrail au moins qu'elle soit vraie. 

Vous serez, j'en suis certain, de mon avis. 
Recevez, ..... 

Signé: VEROOTB DB LAISTSHBERB. 

Nous rendons hommage au sentiment qui a dicté 
celle lettre et précisons: Théophile de Lantsheere fut 
ministre de la justice de 1870 à 1878, puis président 
de la Chambre en 1884 et, en même temps, directeur 
de la Banque Nationale. Devenu gouverneur de la 
Banque Nationale et en raison de la loi sur les incom. 
patibilités, il résilia son mandat parlementaire. On 
le revit plus tard au Sénat comme sénateur coopté. 

QUESTION MONETAIRE 

Mon cher Pourquoi Pas? 
La stabilisation du franc étant entrée dans la vole 

de réalisation par l'emprunt Caillaux, à rembourse­
ment et intérêts payables à un change fixe, je vous -----.. ----··--·-·--··-·------....... ·····- ........ -----·----·---~ 

P..e.1!!~!!1.~~.U? •.• ~.~~~-~~ ' ' SIGMA'' 
f ABRICATION lEXCLUSIVE] DE MONTRES- BRACELETS 'N 

ÉLÉG.A.NOE 11 

:: PRÉOISION 

Balancier:donnant réglage dans toutes les positions et température. Spiral n'occasionnant pas de 
:- déréglage au poignet 

BN VJ!IN'l.'l!I SJllULlllll.ollN'.I' ,,,.,.. x.sa MAJ.SONS "°""...,.., '.1'00'.l'JDS GAJU..NTllllB roua~ OLllllN'.l':ÎllLE. .................... --.......................... _ ... ____ .......... ...---.............................. . l -
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ai adressé une brochure traitant de la question, d•we ·. 1 
nue ainsi de haute actualité, d'autant plus qu'à Wa­
shington, notre désarroi monétaire a été un des re­
proches fait à nos représentants. 

Cette étude parue au début de l'année a été en­
voyée à la plupart des journaux importants belges, 
mais, comme de celle d'Octave Collet publiée anté­
rieurement dans le même but, aucun journal n'a jugé 
intéressant d'en faire mention. 

Ce qui n'est pas étonnant car, comme le dit Georges 
Valois, les désarrois monétaires étant l'âge d'or de la 
haute Finance, dont la grande Presse est généralement 
dépendante, il est tout naturel que c'est au paniel' 
que doivent aboutir les projets d'assainissement mo­
nétaire. 

Mais au Pourquoi Pas? où l'on garde toujours se3 
coudées franches pour traiter les questions d'actua­
lité avec autorité et esprit, un de vos rédacteurs trou­
vera peut-être dans mon élude, dictée par une longue 
expérience, quelques conclusions intéressantes poul' 
le grand public. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de ma con­
sidération distinguée. 

Votre abonné· 
Ma foi, nous ne sommes pas très calés dans les 

questions monétaires. Elles nous jouent de vilain9 
tours comme les problèmes d'arithmétique. Ce qui 

CHAM P AGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXKM 

182-16' oha11M•• de "''"o"• 
n ••P" e«.•1 ""uxaLL•• 

Un .. tiensvaut mieux 
que deux ~tu l'auras .. 
''..N.UGGET'·est sûr 
l'autre ne l'est pas 

nous console en ce qui concerne les questions mo­
nétaires, c'est que les spécialistes et autres types eu 
istes, paraissent encore plus ignorants que nous 
Nous reproduisons la lettre de notre correspondant 
parce que c'est un moyen d'indiquer sa brochure à 
nos lecteurs. Incidemment nous dirons que nou!i 
sommes assez de son avis et que nous croyons bien 
que nos plus hauts financiers ne sont pas fâchés de 
voir se prolonger les histoires de change non plus 
qu'ils ne s'inquiéteraient d'un impôt sur le revenu 
qui exigerait que louL le monde réalisât partie de 
son capital. La finance et le bolchévisme nous pa­
xaissent d6cidémenL avoir de bien inquiétants poinlc; 
de contact. 

TAR'fINISONS 

Cher Pourquoi Pas? 
Les journaux de tous les p.arlls emploient volontiers oe 

ollché, afin d'éLablil' le bon et rapide fonctionnement de 
leurs services d'information: • Les nouvelles parues ct­
dessous ont uéJll figuré dans notre 3• édWon d'hier soir •. 

Des nouvelles qui datent de 1a veille peuvent-elles en· 
core être appelées • nouvelles ... ? • Et ne serait-Il pas plu• 
juste de di1·e des informations? 

Votre bien dévoué, 
J. B. 

Voilà une observation qui révèle un esprit douJ 
des plus hauLes vertus de criticisme. Nous appren­
drions que notre correspondant est l' inventew· du 
scalpel à Jisséquer les microbes que nous nous er• 
montrerions médiocrement étonnés. 

SUR LES PASSAGES A NIVEAU 

Cher Pourquoi Paû 
Chaque jour ou presque, voit s'allonger la liste des 

victimes des " passages à niveau non gardés ». Que 
nos gouvernants aient jugé que l'état des finances 
publiques ne permet.lait pas d'envisager l'installation 
d'apparei ls avertisseurs et protecteurs modernes, je 
le conçois, bien que l'on puisse discuter le point da 
savoir si la vie humaine ne mérite pas d'être prise 
clavantage en considération. 

Mais ce que je n'aurais pu concevoir - avant de 
l'avoir vu - c'est que !'Administration se moquât de 
notre existence au point de négliger d'utiliser les ap­
pareils existants, pour l'entretien el la manœuvre 
desquels nous payons assez cher cependant. 

Oyez plutôt. Hier, je me trouvais sur la lisière de 
Forest et d'Anderlecht, rue St-Denis pour préciser, 
et je m'apprêtais à franchir le passage à nivea•1 
<< gardé » et laissé libre, lorsque, je m'aperçus qu'un 
train de voyageurs, arrivant de Bruxelles à bonne 
allure, se trouvait à cent mètres à peine du passage. 
Ma premil>re pensée fut pour m'étonner de l'impru­
dence du cabinier qui laissait s'approcher à ce point 
un convoi sans arrêter la circulation des piétons. maia 
j'élais à cent lieues de croire que le préposé en que3-
tion n'allait pas immédiatement réparer son oubli. 
Eh bien 1 ce digne fonctionnaire prenant sans doute 
au pied de la lettre la prescription divine sur Je re­
pos dominical, regarda béatement dé.filer Je train 
sans paratlre se douter le moins du monde de la ca­
tastrophe que sa criminelle imprudence aurait pu 
provoquer. Car enfin, supposez qu'un vieillard un 
infirme ou simplement une personne quelque 'peu 
sourde se soit aventurée sur les rails sous la foi du 
la barrière ouverte, que serait-il arrivé? La locomo­
tive ne sifOant pas, puisque le passage devait ~tre 
fermé, l'accident n'étnit pas douteux. 
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El remarquez qu'il ne s'agil pas ici de la traverséu 
d'une route de village, mais d'une voie de communi­
cation importante et fréqueulée: le fait que l'admi-· 
nistration a jugé nécessaire d'y éLablir une cabiM 
le prouve. 

Il me semble que si les passages à niveau dits 
u gardés » le sont tous de cette façon, il vaudrait. 
mieux nous épargner les frais de rémunération d'un 
cabinier qui ne fait qu'augmenter les risques d'acci­
dents. 

Bien cordialement à vous. ,, 
Une le Ure quelconque prise parmi beaucoup d'au -

tres. Celle histoire des passages à niveau et du dan­
ger qu'ils présentent, il faut l'entretenir. Mais une 
histoire comme celle qu'on nous raconte ici, on peut 
encore en trouver une dizaine d'autres. 

Spa 

Jamais l'affluence des visiteurs ne fut aussi gran­
de, elle augmente de jour en jour grâce au temp~ 
splendide dont nous sommes gratifiés. 

Au Casino, les fêtes font des salles combles. Dans 
la grande salle des fêtes, la rotonde, c'est une exhibi­
Lion continuelle d'attractions. Le dernier gala dn 
samedi y était consacré à une << F~te Hollandaùe ». 
On devine à quels développements heureux pareil ti­
tre peut donner lieu; aussi, le succils fut-il grand eL 
légitime. Les grands concerts, les séances ciémato­
graphiques et les galas de danse attirent la grande 
foule. 

Au théâtre, les représentations d'opéra et de co­
médie bénéficient toujours de la grande faveur du 
public, grâce à des interprètes de tout premier ordre. 
Avec les bals travestis et costumés pour enfants, qui 
sont de belles fêtes de famille, la saison, à Spa, satis -
fera les amateurs de fêtes sportives aussi bien que de 
solennités artistiques. 

Pour septembre. la direction du Casino a égale­
ment élaboré un copieu.ic programme de fêtes: 

Tous les jours: à H h., Concert à la Terrasse du 
Casino; à 16 h., Thé-Dansant au Casino; à 16 h., 
Concert au kiosque de la Place Royale; à 21 h., Dan­
cing avec les « Encla's ». 

Petite correspondance 

Jacques P ... - Ces débordements diplomatiquei:;. 
quel que soit le théâtre où ils sont manifestés, font 
partie des coulisses de !'Histoire; nous gardons pour 
nous ces japoniaiseries avec le regret de ne pouvoir 
les rendre publiques ... 

Pctipon et Bastin. - Vous pourrez lire utilement. 
dans votre cas spécial: Mon frère Ivre, Pochard et Pé­
f:ctchct, les Travailleurs de l'Amer, Fromont jeune ·~t 
Bitter atné, les Ales d'or, l'Assommoir, !a Dame de 
Monssoulaud, A l'a1tgusta pet· Angustura, le Charpen­
tiG'1' de Schiedam, etc. 

Quand vous aurez avalé tout cela, écrivez-nous; 
nous verrons ce qu'il y aura encore à faire: ainsi que 
la vertu, l'alcool a ses degrés ... 

Bièhumé. - Nous ne connaissons pas grand chose 
nux cour&es de chevaux; nous pouvons cependant vous 
confirmer que Mme de Montespan a élé battue d'une 
t~te, dimanche, par Abd-El-Krim. couvrant Sémira .. 
mis, Georoe Sand et la Maréchale Booth. 

Engel. - Un cocu= 5/6. En ell'et, c'est un entie:­
dont la moilié esL soustraite par un tiers: 

i-(1/2-1/3) =5/6 

· Chemin de Fer de Paris à Orléans 

En vue de répondre aux désirs des Touristes à la 
suile de la récente ouverture au public du magniftquP 
CM.Leau de Valençay, avec ses collections el son mobi­
lier de l'époque du Prince de Talleyrand, la Compa. 
gnie d'Orléans a décidé d'organiser à Litre d'essai, du 
20 juillet au 21 septembre 1925, w1 nouveau circuit 
automobile au départ de Tours. 

Ce circuit comportera l'itinéraire ci-après: Tours, 
Vallées de l'Indre et de !'Indrois, Montrésor (château), 
Valençay, arrêt pour le déjeuner et la visite du châ­
teau (entrée 3 francs), Vallée du Cher, St-Aigna11 
(château), Montrichard (caves curieuses et donjon), 
'fours. 

Il aura lieu les lundis et vendredis. Départ de 
Tours à 8 h. 30 (place de la Gare), retour à 19 h. 

Prix du transport: 48 francs par place. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser au 
Bureau Commun des Chemins de fer français, 25, 
Bd Adolphe-Max, à Bruxelles. 

PRIX RENDU BRUXELLES 
LIVRAISON IMMEDIATE 
501 - -4 CYLINDRBS 10/ll C.V. 

Cblul• normal . • • • Pr. lt.100 
Torpédo luxe, 4 place• . . • 
Cooduite intérieure lux•, 4 placoa . 

CHASSIS SPORT 501 

H.HO 
SS.7110 

1 OO ldlom•trea ~ l'be\U'e aTec une CJ'lindt'éa lnférle•• à 
l litre 500 

Cbbala • 
Torp~do 

505 - -4 CYLINDRES 11 C.V. 
7 PLAUES 

• Fr. 

Utnouaine . • 
Conduit• mtériema 

510 - 6 C.YLlNHRBS 2-4 C. V. 
7 PLAOES 

211.eoo 
39.850 
48.000 
••.aoo 

Cblula • Fr. 33.100 
Torpédo. 48.800 
Limou1ino • 54.500 
Conduit• lnt.lriea,.. • 63.950 

Cu prix •'•ntendentAsr la h,,.. do doUor à !li lr•nc•. 

VOITURES A 1 PUCES DE fiRAND LIJIJ! 
LES PLUS A V ANT.UiEUSES DU &UllCllÉ 

519 - 6 CYLINDRES 30 C. V. 

LE TYPE INCONTESTt 
DE LA SUPER.VOITURE 

Aa-c. excluain pour la Beltriqua a 

AUTO-LOCOMOTION 
.~. Slisa .ocial : 35-45, rue da l"AmaJton•, BRtJXEU.EI) 

T'1éobono•: 448,20 - 448,29 - 478,61 
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l 
SPÉCIALISTES EN VtTEMENTS 

pour la VilU! 
,_ 

la Pluie 

le Voyage 

I' AutomobU. 
GABARDINES BREVETtF.s I' Avlatfott 

' Cuir Mode 
Vêtements Cuir 

la Sjjorfl 

,,. Tfie nestrooper's Batnooat G0 

SOCIETE ANONYME 

) 

MAISONS DE VENTE 1 

OSTENDE GAND ANVERS 
Rua de la Chapelle, 13 R~ des Champs, 29 Place de Mdr, 89 

.-- -

BRUXELLES 

CID Chaussée d'lxellu, 56-58 CID Passage du Nord. 24-26-28-80 

1 1 
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f,n .Vat io11 nelf/e du 13/ 8/ 19'25': 
" A Dicpe11beek . .. . Uofl/t'!Jrliste coupable. - La 

petite S ... , 3 ans, a été renversée par un motocycliste 
et blessée à la tête. Rlle est dans un état inquiétant. 
T~e motocycliste s'est enfoui sans souci de sa victi -
111r. ,, 

L'étal du motocycliste ne paraît pas plus rassurant. 

De Ln .Volion Belr1e du 14/8/1925: 
(( A .lfr•11in. - rnp//U'I' d'un 'malfaitew·. - La gen­

darmrriP a arrNé nuu·di Jean Hismael, de Maasseych, 
sans domicile fixe el recherché pour plusieurs déliLs. 
Il se cachait duns les caves des anciens remparts de 
la villr. ol'l il s'élail procuré un gîte. Il a été écroué 
à la prison de Courtrai. 

Enrorr qnclque!> chambr"S rie libres. Pension com-
prise à partir de 30 fr. SituaLion face à la mer. » 

Serait-cc la fin de la crise des logements? 

Boulcvatd Adolphc-l\lnx. on peut lire: 
« Autos de race ». 

Du .1fati11 ùc Paris du 10 courant et qui prouve les 
gT3ndcs connaissances géographiques des rédacteurs 
de cc journal: 

« 40.000 ou 1~1·i<'rs drs textiles bai·arois vont êll'e 
congédiés. - Berlin. !) août. - Selon une informa­
i ion de :\tunich, l'T nion patronale de l'industrie tex­
tile de la région de \lunich Gladbach. a affiché l'avis 
dans ses exploitations que les ouvriers qui ont refusé 
de travailler à l'ancien tarif. seront congédiés le 22 
aotil. Par Cl'lle décision. 10.000 ouvriers se trouveront 
réduite; au rhômage. (Malin.) "" 

A noter que :\lunchcn Gladbach se trouve en ter­
ritoire occupé. 

De L'lndépcr1dance Bl'lqe: 
" Aux <lernii"rcs nom·pllf's nous apprenons qur le 

eomi té hru~l'nb comptant. sur l'aide unique de nos 
concitoyrn,- a l'intention d'organber à lui seul cette 
manifestation pour Bl'uges. On sait. en effet, que ce 
n'esL pas sculrmenl à l'agriculture que le baron Ru­
zetlc renùi t Ùl' signalés servir es. mais aussi à sa Yille 
natale comme en lémoignl' son projet de convention­
loi réorganisant nos forts. » 

Aimd. ce baron Ruzetlc, •ans nous l<' dire. avail 
1·éorganisé les forts de Bruges. Quel cachotier! 

.. . .. 
" Messi<'urs lrs Moui>tiquaires, 

.Je rentre de Genève, ctont Je climat m'a rendu plus 
inlelligenl encore. Figul'ez-vous que c'est sans le 
moindre effol'l que j'ai pu renseigner à une élégante 
sinon prudP demoic;clle qui m'interrogeais qw• les 
liahilanls dP Zermatt sont des Zermallozoïdes. En­
voyez donc tous Yos IPcteurs ramollis dans la ville t.le 
Jeiin-JacquC's, :\ll'!>SiPurs, n'y manquez pas. 

<:or<lialement. " 
~ous ne puhlion;.; relte lettre que pour montrer en 

quel état la Suissr. nou.:; restitue les '-!ens. Jusqu'ici 
hicn constitués. qu'on lui a wnfiés. Notre pauvre lc­
teur r-;t bien à plaindre. 

Offrez un abonnemPnt à L,I LECTURE U \JrERSELLE, 
Sll, rue de la Alonl119111'. lfruulles. - 275.000 volumes 
en lecture. Abonnenienrs : 20 francs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : 6 francs. 

.,Fauteuils numérotés pour tous les théâtres et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible diminution de prix. 

)!ATH..., BELGE 

De plu,, forL on plus fort. 
" T'n ami du Débow•1•ew-, officier supérieur à 

l'Arm1\" d'Occupalion, lui écrit, d'tme plume secouée 
à la /oit d'un ·1•frr• homérique, et d'1me furew· com · 
J1réltl'l1sibl1'. l'invniif-lPmblnble histoire que ... , etc.» 

Cel officiPr supérieur doit avoir une écriture qui 
a dû sPcourr de "ri rr » el de "fureur,, les compo­
silern·,.; de lu .Valion Belge! 

Petite Correspondance 

l.ecte11r fidèle. - Votre bi!'.loire de la petite dame et, 
du docteur est bien drôlr, mais elle a été racontée c l 
- soit ùil sans vous offenser - encore mieux que par 
'ous - par Pierre Mille dans son dernier livre: LP 
diable au Sahara. 

H. S., rue de la Buanderie. 3. - Votre proposition 
est inléres:-;ante. Nous y donnerons probablement 
suite. 

Piano~ et Auto-pianos de F'l:tbrir .. 'ian Dplge Seule mal•on belge tabriquantelle-m•m• 

L 0 0 R 
les mécanismes d'AUTO-PIANOS 

· appareils en 88 notes. Il U C 1 E N • Spécialité de trenstormatlon d'anciens 

- 25-28. BO u L.EV AR IJ ... o T -4 N 1 Q '.J l".-·-B·R-~.xiiEiiLiiiiLiiEiiSiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTiiéiiliiéiipiihiioiiniieiiii: iilii20iiii,ii77iïii. il 



Grands Magasins de Nouveautés 

~"v.6Pi~t4?5 
e.DJ. 'IJ~~aePdema.cref)· / rr=====================;;;:;: 

1 • 

Des • prix 
.ll.UBON~ A BRUXELLES : 

15-87, boulevard Adolphe-Maxi 
18, chaouée de Waterloo; 
18, cbaos•ée de Wavre; 
118, cbao~ .. ée de Wavre; 
ü, rue du Comte-de-Flandre. 
1'8, boulevard Maorice·I!-lmooni_trJ 
171, rue de Laeken1 
118, ru• Hante. 

!Js~e, Admi 

!f /1 

l!i 

conune au bon vieux temps 
MAIBONS EN l'BOVINOE ; 

LIJ:GB : 11; rue Ferdinand-H&naux. 
N AMUB : 10, place d' Annee. 
trOUBNAI : 18, rue de l'Y.er. 
OSTENDE : 48, rue de la Chapelle. 
OSTE~E : 21, rue de Flandre. 
MALINES : 111, Ba1llem de Fer. 

WAVRE . ~. place de l'Hôtel-de Ville. 
COURTRAI : 85, rue de la Lys. 
VERVIERS : 47, rue do Bron. 
CB • "T,EROI . 67, rue de la Mont&gu. 

ANVl!Q5 : C. et A. De Baenlemaclltr, 
76, plaoe de Meir. 

Bureaux : 31.,33, rue d' Anethan, B RUXELLE9 

.i 
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VALVE-IN-HEAD Moteur 

6 cylindres 

18/24 HP 

MOTOR CARS 1926 
Pour la troisième année, les Usines BUICK continuent 
à appliquer les FREINS l\·IÉCANIOUES sur tous leurs 

modèles. 

Crue décision est le rés1 iltat de l'expérience qu'ont acquise 
les Usines BUICK qui fnrent l'une des premières 1narques 

américaines à adopt-~r les freins sur quatre roues. 

Les Usines BUICK post èdent plus d'ingénieurs que n'im­
porte quelle autre Usine cl' Automobiles du monde entier, 
et si elles maintiennent les freins inécnniques, c'est qu'elles 
sont convaincues de la ~upériorité de ce système de frein 
qui est d'ailleurs adopté par les plus grandes marques 

1nondiales. 

De grands changements ont été apportés clans les nouveaux 
modèles 1926, non seulement au point de vue mécanique, 

mais aussi dans l'ensemble de la voiture. 

N'achetez donc aucune voiture 6 ou 8 cylindres sans avoir 
vu et essayé la nouvelle Buick qui sera la plus rapide des 

voitures américaines actuellerµent sur le marché belge. 

Paul E. Cousin 
2, boulevard de Dixt:nude . 
BRUXELLES 

Téléphone• : 155-01 - 155-02 

155-03 - 281-48 

.. 
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Lea Artiaana lmprimeuu, 23, rue de la M•re, Pafi• l 


